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Veniet aliquando , veniet dies, qui abſcondita, & ſaculi 
\ malignitare compreſſu, in lucem efferet. 
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II viendra ce e jour, on paroltra , A decouvert, tout 
1 fiecle a voulu derober 


ce que la 


50 = x regards de la Poſterite. 
> ha deiSuger, par le Fr. Cuillaume ſon Secretaires 
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AVERTISSEMENT:. 


| M "ETAN T determine, par des raiſons 
particulieres , a ſoumettre au jugement du 
Public ces Reflexions , qui ne devatent 
dl abord étre que pour mon ami, je nat 
pas craint de differer , Juſqu a preſent , d 
les mettre au jour: la petite vanitè de pa- 
raitre en mẽme- tems que les autres Ouvra- 
ges, qui ont paru ſur le meme. ſujet, n 
pu balancer a mes yeux le plaiſir de m aſſu- 


rer de la verite. Je n ai pas beſoin d avertir 


Meſſieurs les Religieux de S. Denis, que 


mon intention n'eſt pas de faire la ſatyre 
de leur Congregation j fi j euſſe voulu 
peindre P Abbaye de S. Denis, telle qu on 
la voit aujourdhui, j en euſſe * PFeloge 3 
la Congregation de S. Maur eſt trop chere 
d la Republique des Lettres, pour que je 
ne me faſſe pas, en tout tems, un devoir 
de la reſpeder. 
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A MONSIEUR ps ***, 


You s voulez abſolument ſavoir ce que je 
penſe de Suger 3 ; comme il pourrair ſe faire 
que mon opinion füt acculte de ſingularité, je 
crois, avant tout, devoir vous expoſer ſur 
quelles autorites je me fonde. | 

De tous les monumens anciens , qui nous 
parlent de lui, il ne reſte qu'un rombeau ornẽ 
d'inſctiptions & d'emblemes , pluſieurs de ſes 
propres ouvrages, une Elegie , un Panegyrique 
en vers, ſa Vie écrite par ſon Secretaice , la 
Correſpondance de {a rẽgence & les Chroniques 
contemporaines (1). 2 1 

Vous concevez bien que ces monumens ne 
m' ont pas tous inſpire une egale venération; 5 
je ne ſaurais d' abord attacher un grand prix aux 
Emblèmes & aux Inſcriptions qui decorent le 
tombeau de. Suger. A core de ce tombeau , dans 
le meme temple, «Cleve un mauſolte (2) c con- 
facre a benir les manieres. douces & les inclina- 
tions. douces du Prince , qui, ordonna le mal- 
ſacre de la 8. "try! cy | 

Je ne puis gueres tenir plus de compte 40 
Panegyrique & de I'Elegie : celle- ci aſſure que 
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Hiſtoire de 

. Denis par 

D. Felib. p- 
172. 


Duch. t. 4. 
P. 491. 


wer a ere la pierre precieuſe, la eur, la 
couronne, l'etendard, la colonne , le bouclier, 
le caſdue la lumiere, & la tete de IEgliſe & 
de Etat. Le Panegyrique pretend que la na- 
ture, en formant Suger , neut d'abord intention 


que. de faire un Dieu , mais que les autres Divi- 


nites EY oppoſerent , craignant que, Hil etait 
Dieu tout entier , il ne vint d les ſurpaſſer en 
miracles , & que cette jalouſte ſcule fut la cauſe 
de ce que la nature fit de Suger un Dieu m- 
lange, c on d-dire þ moitie homme , & moitie 
Dieu. | 

La vie de Suger, &crite par ſon Secretaire > 
(j en demande pardon à nos Hiſtoriens mo- 
dernes, auxquels elle a preſque toujours ſervi 


de guide, 60 n'eſt pas pour moi d'une plus 


Stande autorite, Comment de bonne foi en 
croire un homme qui avoue que la reconnaiſ- 
ſance, pour des bienfaits ſans nombre, a ſeule 
inſpire fa plume, que perſonnellement il a très- 
peu connu Suger , puiſque la tete de ſon Alteſſe 


 Blanchiſſait deja , lorſque lui etranger , ſans ex- 


perience, indigne , a' et par grace honor de ſa 
ſociete, „& ſouvent meme de ſa table. Si vous vou- 
liez vous former une idèe juſte de Ciceron', ou 
du Cardinal Miniſtre qui regna ſous Louis XIII, 
vous ne ſeriez tentè ſans doute de vous en rap- 


porter, ni a [Clogs kiſtorique que le premier a 


3 
fait lui- meme de ſes belles actions, ni 4 Vapolo- 
gie que dicta autre 4 ſon Secrétaire, lorſqu il 
lui prit envie de ſe faire canoniſer? 

Les &crits de Suger , fa Correſpondance „les 
Chroniques contemporaines ſont les ſeuls mo- 
'numens à conſulter; encore ne tranſcrirai-je 

pas ſervilement tous les faits que ces ouvrages 
préſentent. Lorſqu on voit des Hiſtoriens ra- 

contet très- ſèrieuſement qu'une riviere a quite 

ſon lit pour ſe tenit ſuſpendue en lait comme 8. Chron. 
igeb. anno 
un nuage, & que la femme d'un Roi de 1118. 
France eſt accouchèe d'une oe, on eſt, ce me Fr __ 
ſemble , bien excuſable de Wader CP. apps 
avant que de ctoire 

Il ne faut pas d'ailleurs padded Ae vue TOY 53 

| en „Moine, a ſous ſon miniſtere comble 
de biens les Moines ; que les chroniques, 
regiſtres 6h Smits & tres: contradictoires 
des évenemens d alors, mais compilations fort 
deraillees du bien ou du mal qu 'on a fait aux 
Monaſtères, ont preſque toutes eté compoſces 
par des Momteg &. qu elles ſont reſtces pendant 
près de deux cens ans entre les mains des ſeuls 
Moines, ne pouvant par conſequent etre con- 
tredites par perſonne, & pouvant à tout inſ- 
tant etre alrerces.. 

Il faut encore obſerver que le ſiecle on ces 


chroniques ont été compolees , n'eſt pas celui 
A2 


*; &y « * 
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du godt ni celui de la raiſon; que, dans ce 

ſiecle, on regarde comme un des plus hauts fairs 

d'un grand homme, qu'il ait dit a une multi- 

tude de mouches , je vous excommunie , & que 

les mouches le lendemain ſe ſoient trouvées 

-mortes z que dans ce ſiecle Louis VII, mis au 

Chron. rang des Philoſophes les plus ſavans (4), quoi- 
anon. Duch. E 4 | * x 

t-4. P. 444. qu il ſoit très - douteux sil ſavait penſer , & 

à - peu - pres. certain qu'il ne ſavait pas lire, 

Louis VII eſt repute pour légiſlateur, parce qu'il 

- diſpenſe de la Régale les granges & les baſſe- 

' Ocdonn, ours de V'Eveque de Laon, parce qu'il a voulu 

Tanner par qu une dette de x ſols füt une matiere ſuf- 

v. P. 12. fiſante de duel, & que les charrettes qui appor- 

I ibid p. g. raient des vivres d une des portes d' Orleans 

fuſſent emmenees ,. des qu'elles ſeraient vuides, 

l an faire place d celles gui ſeraient charges. b 

Ce neſt donc qu'a la lueur d'une critique 

| 3 que nous devons fouiller les monumens 

ouù Von trouve quelques notions exactes ſur la 

vie de Suger : volla ce que j: ai fait; ; voici ce 

n. js cru voir; 
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8 vox naquit vers la fin du onzieme 
ſiecle: quand il ne nous aurait pas lui - mème 
inſtruit de ſon extraction (5), il ſerait a preſu-. 
mer qu elle fut obſcure, car on ne voit point 
que, dans ſon eleyation, aucunes familles nobles 
ſe ſoient diſpure l honneur de lui appartenir; il 
eſt auſſi a-preſumer qu'il annonga des ſa naiſ- 
ſance une figure peu diſtinguee- (6), car, a Lage 
de dix ans, il fut porte enoblation a l' Abbaye de 
S. Denis. Telle était alors la maniere de ſe de- 
barraſſer des enfans à qui la nature avait re- 
fuſe les avantages exterieurs (7); au lieu de les 
abandonner ſur les grands chemins, de => Hiſt. gen. 
ctouffer ou de les expoſer au haut des arbres © 855 
comme chez certains peuples, on les depoſait *7+ 
dans les cloitres; il ſuffiſait, pour les y en- 
chainer à jamais, d'y prononcer pour eux le 
vœu de leut vocation; ce vœu terrible, qui, 
de nos jours, effraye la loi dans Vage d'une ſaine 
raiſon, la loi, pour lors, le declarait valide, a Vage 
meme où enfant ne pouvait pas le bẽgayer. 
Mais ce qui. efir &t6 pour Suger un malheut 
dans tout autre ſiecle, nen fut pas un dans le ſien. 
Sans parler de la conſideration dort jouiffait la 


profeſli jon monaſtique , conſideration fi grande (a). 
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que des Ducs de Bretagne & de Bourgogne 
ctaient plus fiers d'etre les derniers vaſſaux d'un 
Monaſtere que de tenir le premier rang parmi 
ceux de la Couronne (8), & que Vaſhliation à une 
Maiſon religieuſe erair-recherchee,, comme leſt 
aujourd'hui, Valliance de nos aer Maiſons; 
Ferar religieux erait le ſeul on Suger put rece- 
voir de l education (10) , Veducation, malgre la- 
quelle : ſouvent on reſte dans l'obſcuritè, mais, 
ſans laquelle, rarement on en ſort. 

Voué à S. Denis, Suger eut meme Lavan- 
tage de partager celle des Rois & des hommes 
d'Etat (11); il apprit à lire, a der ſon nom 
& à chancer au lutrin. 

II montra des diſpoſitions fi ende „ qu * 
parut bientöt digne d'erre initiè dans les hautes 
ſciences : on peut facilement reſtreindre ces 
mors pompeux , à leur vraie ſignification, quand 
on voit que intelligence de quelques chif- 

fres arabes faiſait alors paſſer pour magicien; 35 
que la collection de vingt volumes était un 
luxe royal (a); & que ſavoir ecrire etait, pour 


— ſur tout homme qui avait meérité lan mort, un ritre 


; pour c obtenir ſa _ 


——— 


r a8 —_ — „ 


feſſion he toutes es les autres avait erk decide par h raiſon 
que les Moines avaient fix ailes comme les Cherubins , 
deux figures par le capuche, deux par les manches, les 
deux autres par le reſte de I habit. Conc. hr. an. 1099. 

(a) Tout le monde fait que Grecie, Comteſle d' Anjou, 


7 

Telles que fuſſent ces hautes ſciences , il 
elit ſaſh. a Suger de les avoir culrivees pour 
qu'il parvint aux dignites de ſon. ordre ; des 
lage de vingt - cinq ans il eſt depure à un 
Concile ; & la raiſon qu'il donne lui-meme du 
choix que fon Abbe a fait de lui, c 6 12 
ſortoit tout recemment des etudes. 

Mais, probablement, rien ne 3 mieux 
les eſprits & les evenemens. en fa fayeur , que 
Pamitie dont voulut bien honorer un Prince, 
eleve dans le meme temps à Abbaye de S. 
Denis: ce Prince était celui qui fut depuis 
ſurnomme le Batailleur ou le Gros. On deli- 
gnait alors ainſi les grands perſonnages * les 
qualites les plus brillantes. 

Vous me demanderez , peut - ètre, don 
provenait ſon affection pour Suger oy. 4 par 


Sug. in vit. 
Lud. Grofl. 


apud Duch.. 


C- 9. P-. 288, 


quels moyens Tavait captivce un homme qui 


navait pour lui, ni la naiſſance, ni ces Agre- 
mens de la phiſionomie, qui font toujours 


valoir le mérite, & ſouvent mème en tien- 


nent lisu. Mais Vart de ſe concilier la bienveil- 
lance * Princes n'eſt difficile que pour le citoyen 
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tons, un A de froment , „un 1 de ele, un * Millet 
& un grand. nombre de peaux de martre. M. Robertſon 
rapporte pluſieurs faits auſſi curieux de cette raretẽ des 
livres. Introd. à PHift, de CH. V. not. 10. p. 119. 


A4 


(x 


ee one TICAL Ae, — 
A * , a oo © +—& Py ic) oe od o — — — * _ 


. 4 * e 
— r . 


8 


terme & vertueux qui fair rougir, & qui ne peut 
faire avec lui- mème le pacte de ſe taire ſur: ce 
qu'il voit ou ce qu'il entend. Suger d'ailleurs 
n'avait pas fimplement recu de la nature cette 
humeur facile qui paraĩt ne ſe choquer de rien; il 
avait auſſi recu en partage, cet eſprit adroit 
qui fait ne choquer perſonne; ſa figure nof- 
frait rien de gracieux, mais elle avait dans 
tous ſes traits une mobilire extreme; & cette 
qualité eſt bien plus eſſentielle au courti- 
fan, parce qu elle lui prete a tous les inſtans 
le vifage dont il a befoin : ſon imagination 
erait gaie, & amufer les Rois aud: mieux 
que les fervir'; C'erait un de ces hommes ſou- 
ples , & hardis à qui les complaiſances ne cou- 
tent dans aucune circonſtance , ni les perfidies, 
quand elles peuvent ètre ignorèes; qui ne crai- 
gnent pas de careffer un ennemi dangereux , 
moins encore de negliger un ami inutile, & 
qui toujours prets d ſaiſir les inſtans de la fa- 
veur , ſavent flatter, attendre & oſer. 
Suger, une fois connu pour l'ami de Louis 
le Gros, neut qu à laiſſer agir ambition eclai- 
ree de ſes ſuperieurs , qui s empreſſerent de le 
Ener a la fortune. Bientöt Philippe meurt; 
Louis regne : le hazard, par une nouvelle fa- 
veur pour Suger, yeut que Louis ſur le tröne 
ſe ſouyienne de Vamitie ; des lors plus de 


9 

diſtinctions dans l'Abbaye auxquelles Suger tie 
puiſſe prétendre. Il eſt pourvu des Prevores, de 
Eerneval & de Toury (12) : pour juger quelle 
etait l'importance de ces benefices , il ſuffit d ob- 
ſerver que du moment on- l'adminiſtration lui 
en fut confièe, ſon hiſtoire ſe trouva lice a 
celle du Royaume, _-- 6 lit 

Toury était, en effet, une de ces places Suger. in 
neceſſaires à nos Rois, pour aſſurer entre les Gref. aud 
villes de leurs domaines une communication _— I 
moins difficile; un brigand voifin , celebre ſous 74. ibid. 
le nom de "a: du Puiſet, venait d'en demo- P. 
lir les fortifications, & Etat ne pouvait ans 
riſque diffèrer de les rètablir. 


Vous ſavez combien il en coùta de guerres; 74. ibid 


8. 
Wn figura dans toutes; nen ſoyez point . fe. 30. 


ſurpris; dans ce ſiecle od nos Rois & nos Ge- — 
Eſſais fur 
neraux portaient chappe , les Miniſtres de la Paris, t. 2. p- 


6. 

religion endoſſaient la cuiraſſe; F & ce n ẽtait The 8 
pas pour eux un ſimple droit, c tait une obli- Baluze, f. 1. 

p- 146. 111 
gation : la loi marquait du ſceau de la rebel- & 150. 
lion & de la felonie, ceux d entr eux qui refu- 
ſaient de s armer (13). ins e 
Je ne vous fatiguerai poine du detail de ces 
ouerres; ; ſemblables a toutes celles d alors, elles 
n'ont de remarquable que la maniere ridicule 
dont elles ſont. combinees (14). Il Sagiſſait de re- 


duire un fort ſituè ſur des hauteurs, & armee 


* 
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n ctait preſque toute compoſee que de cavalerie, 
& cette cavalerie ètait montèe ſi peſamment 
qu'elle pouvait à peine ſe remuer. Le peu d'In- 
fanterie qu on y ſouffrait n'erait pas diſtingue 
par regiments , mais par paroiſſes, & n'avait 
pour Colonels que les Cures ; nulle diſcipline , 
nul ordre de bataille; les Cavaliers allaient au 
combat comme des troupes qui vont au fourage , 


les Fantaſſins marchaient en proceſſion : en un 


mot, cinquante mille hommes en attaquaient 
huir cents; le fort etait une tour de bois, & il 


fallut des années entieres pour s' en emparer. 


Je remarquerai ſeulement que Suger y mon- 
tra beaucoup de bravoure, & que cette bra- 
voure hata ſon avancement politique: car des 


que Louis connut que ce Religieux ſavait ſe 


9 in 
vita Ludov. 


Groſſ. apud 


battre, il conclut qu'il en ee faire un 
homme d'Etat. | 
On pourrait toutefois remarquer auſſi que 
ce Religieux s'ttaic permis certains procẽdẽs qui 
euſſent merits ſa diſgrace bien plutòt que ſon 
avancement (15) z mais il erait favori, & les fa- 
voris, ouvrages du caprice ,, 's'ils ne trouvent 
pas un appui dans les paſſions ou dans Phabirude , , 
ſont toujours défendus par la vanite. 
Dej, malgré ſon jeune age , malgré que 
ſon klection bleſſe les droits du Throne , il 


Duch.p-310 eſt inſtalls Abbe de Saint Denis; deja il eft 


fair Prbvöt des Domaines ; c'eſt - 2 - dite, quith, Oper. 8 
prelide” aux operations de la guerre, aux fi- 77. Epitt. 7. 
nances & a la juſtice. Ces charges n'etatent- pas 
ce qu'elles ſont de nos jours; nos Rois navaient 

pas encore imagine les troupes reglees & les 
commis. L'adminiſtration des Tribunaux ſe 
bornait à tenir regiſtre des amendes que le Sou- 
verain, comme chaque Baron, etabliſſait a ſon 
gre dans ſes Seigneuries (a); celle de la guerie, 

a ſavoir le nom des vaſſaux de la Couronne , 
pour requerir au beſoin leurs ſervices; celle 
des finances, 4 counaitre les fermiers du Do- Recher. ſur 

maine, pour percevoir aux termes echus le prix a 
ſtipulé dans les baux; mais quelque peu con-. 
ſidèrables que de telles charges nous paraiſ- 
ſent aujourd'hui, elles n'eratent pas moins 
alors Vappanage de la faveur. Louis ne croit 
pas avoir aſſez fair pour Suger; il s' eſt promis 
de Vappeller aux plus hauts emplois; & dans 
toutes les occaſions ou il 5 agir de conher les inte 
rers & la-majeſte de ¶ Etat a * qui le . 
ſente, Suger eſt nommé (16). 

Ainſi, fans autre merite que d'avoir ſu plaire, 


un inconnu , * par 1 pres des 2 


— 1 1 


— 
8 & A. * —_— — — * 
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(a) Quind 1 les vaſſaux, dans leurs differends, e 
raient la voie de la julticy 3 celle de la guerre. 
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1 : «<3 | 
arrive, nayant pas atteint lage de quarante 
ans, aux premiers honneurs, & marche de pair 


avec tous les Grands du Royaume. Vous recon- 
naĩtrez là ce que vous aveꝛ vu dans tous les tems; 
car Feſprit des Cours, par- tout le meme, ne 
meurt jamais. Il en eſt de la faveur comme 
des jeux de haſard, ou les plus fripons, & ceux 
qui riſquent le. moins, ſont N W 
ceux qui gagnent le plus. | 
Je n'ignore pas que deja Thiſtoire fn temps 


Sarrere avec complai ſance ſur cette epoque, 


pout dèſigner Suger a la poſterire ; mais Fhiſ- 


roire eſt- elle plus ſage -en prodiguant à Suger 


des éloges, que Louis le Gros ne l'a ete en lui 


prodiguant ſes bienfaits? Si je Vobſerve dans 
fon Monaſtere, il eſt loin ſans doute des vertus 
dont ib doit y donner Texemple ; je veux bien 
meme” oubher que nous le voyons deſerter 
les autels, pour courrir les forèts ou les falles 
de feſtins, & sy abandonner aux plus honteux 
excès (17); ces meurs choquantes ne lẽtaient 
point dans ce ſiècle. La plupatt des Evèques, 


roujours efcortes de piqueurs, plus connus dans 


leurs veneries que dans leurs Egliſes, ne fe- 


ſaient la viſite de leurs .dioceſes qu'en partie 
de chaſſe (1 8), les presbyteres leur ſervaient de 
rendez-vous. Les cloitres netaient plus que des 


/ 


13 
eſpeces de tavernes (-a) : on aurait pu les 

prendfe pour des chareaux de Chevaliers (19), 
en voyant le heaume & les  eperons 'dores 
que les Moines affectaient de porter (5): leur 


unique beſoin était de faire bonne chere, 


ſur-tout de boite. Une de leurs prieres qui 
nous eſt parvenue, diſait expreſſement à leur 
Patron: Faites en ſorte que nous ne ſoyons ja- 
mais reduits d boire de eau (20); & dans un 


Couvent de treize Religieux, où la bibliotheque 


n n ẽtait compoſee que de trois volumes, Suget 
a ſoin qu'il y ait quatre Preſſoirs „& aſſez de 
vignes pour qu on y recueille trois cens muids 
de vin. Chaque © journee erait conſacrèe à un 
regal: ces regals étaient des feſtins que les 
Princes, à leurs anniverſaires, & les Abbes, aux 
jours de fete, ne manquaient pas d'inſtituer, 

afin, dit run d'eux , que les er ce four 
12 fuſſent plus devots d Office, & qu ils 
rendi Hen de bonne volonte (21). Telle etair la ve- 
neration: m__ les ſommes . N 2 = regals 


4 #7 
Tit. 11721 . 
11 %% 11 
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00 Un Autenr * tems * = lorſqu o on i 
les converſations des Moines, „on ſe croyait dans des 
marchẽs. Lett, de Richard, Arch. de Cantor, d Alex. 
III. Abieg. de i Hiſt. Ecel. f. 56, p. 177. 


(5) Ceſt fans doute alors que prit naiſſance ce 72 
verbe, Phabit ne fait pas le Moine. 


i 
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que celles meme de dix ou de vingt ſols étaient 
conſignèes, en preſence des reliques les plus 
auguſtes , ſous la protection des Saints, avec 
menace de reprobation-contre impie qui oſe- 
rait les profaner à tout autre uſage, & avec 
promeſſe de la vie éternelle pour ceux qui en 
reſpecteraĩent dẽvotement la deſtination (22). 
Mais fi des mœurs auſſi groſſieres & auſſi 
A peuvent nous induire à fermer les yeux 
ſur la vie licencieuſe de Suger, comment par- 
donner celle qui t&volte ſon fiecle meme , celle 
que les Ecrivains du temps appellent faſtueuſe 
&æ inſolente (23)? Que penſer d'un Moine qui ne 
parait en public que tout couvert dor & de pier- 
reries; d'un Moine dont le cortegs, diſpute 
de magnificence avec celui des Souverains; 
d'un Moine qui, eralant dans ſes plaiſirs le meme 
faſte que dans ſes equipages & dans, ſes vere- 
mens, ordonne des chaſſes {i pompeuſes (24), 
qu il ne ſe trouvetait pas en Europe un Prince qui 
osat s en permettte de pareilles, & que pour 
Sen former une idee, il faut parcourir P Hiſtoire, 
il faut remonter juſqu' au luxe - EXTTAVEgant du 
Conquerantde L Aſie. Suger, il eſt vrai, parait un 
moment vouloir fe. depouiller de cette pompe 
ſeculiere , dont il eſt ſi jaloux; mais ſa réfor- 
me ne ſert qu à menager & a couvrir des projets 
d'uſurpations: C eſt Vartifice de loiſeau vorace, 


by 
qui retient ſon vol pour tomber plus sGirement 
ſur ſa proie (25). 


Si je le ſuis. dans ſes negociations 1 je ne vois 


alle part la ttace de ſes talens; celles d'Iralie 
n'en exigeaient pas de bien extraordinaires; 
il n'y eſt envoye que pour complimenter des 
Papes , leur offrir des preſens ou negocier avec 
eux des indulgences & des benedictions (26). 
Celles d'Allemagne craient-plus importantes; 
mais Suger n'y eſt occupe que du ſoin de recou- 
vrer quelques arpens de terre, ou de faire mon- 
tre de ſes Gentilshommes, de fa vaiſſelle d'or, 
de ſon armèe de valets, de ſa croſſe & de ſes 
deux cent chevaux (27). 1-41, 

Si je recherche par 1 vues utiles il 
marque ſes premiers pas dans 'adminiſtration, 
je trouve qu il ne rend d' autre ſervice: a Louis 
le Gros, que de fonder d avance un obit pour le 
repos de ſon ame (28), & de lui conſeiller de 
faire, avant ſa mort, ſacrer & reconnaitre ſon 
fils: precaution neceſlaire alors & obſervee depuis 
Hugues Capet par nos Souverains , qui ne $'e- 
taient pas encore perſuades quils ne tenaient 
leur Couronne, que de Dieu & de leur &pde. | 

Si je regarde la maniere dont il exerce Vau- 
orite , j appergois, des les [premiers inſtans, les 
efforts qu'il fait pour en abuſer , & envers qui? 
.envers Abailard! Abailard qui devait | bientor 


; 


—— 


Suger. 


conſtit. 1. ap. 
Duch. pag. 
747. 

Suger. in 
vit. Ludov. 
Groſſ. apud 
Duch. pag+ 
315. 
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ſe voir la victime de ſes erreurs, comme il 
Tavait été de ſes paſſions; car il ſemblait con- 
damnè 4 tre tourmenté par les ecarts de ſon 
eſprit, quand 1] ſetait en ** ſur ceux de ſon 
cœur; mais qui, à cette Epoque, n'avait dau- 
tres torts que d annoncer trop de reſpect pour 
les ſtatuts de ſon ordre, & trop peu pour les 
reliques de S. Denis, & qui, meme eũt-il eu des 
torts reels, nen conſervait pas moins le droit 
- C'interefſer Suger, parce qu il avait été ſon ami 
autrefois, parce que c'erait un homme de genie, 
parce qu'il &tait malheureux & perſecute. 
De- mes yeux ne deécouvrent plus qu'une 
chaine d' injuſtices & de depredarions (29). 
Suger, depuis long- temps envieux des riches 
poſſeſſions d Argenteuil, avait 'concu le projet 
de les recouvter, ou plutor, de les uſurper. 
Calixte n'était plus; le nouveau Pontife ne 
connaiſſait point Suger; c etait un homme auſ- 
tere, ouvertement declare contre lesdereglemens 
des Cloitres: pour perdre la maiſon d' Argenteuil 
dans ſon eſprit, il fallait donc la lui dénoncer 
:coupable : auſſi- cot des libelles diffamatoires 
ſont fabriquẽs: Suger choiſit deux de ſes plus 
habiles Religieux ; on entend ce que veut dire 
habiles; il les munit de ces libelles, ſur - tout 
: Fargent. Les deux emiſſaires repondent parfaite- 
ment aux inſtructions de leur maitre ; l'affaire 


eſt 


oy 
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eſt renvoyte en France od Suger a tout pots 
voir, & devant le Nonce dont il eſt Vami : 
deja eſt aſſemble le Concile on ſe doit porter 
le jugement z Suger a eu la precaution de le 
convoquer dans une Abbaye de ſon Ordre, de 
n'y appeller aucun des intereſſes , de prendre 
pour Juges ſes partiſans, de sy rendre & d'y 
faire aſſiſter le Roi ainſi que la Cour, pour en 
impoſer aux conſciences dont il craint les re- 
mords. Au ſeul mot de reforme deux perſonnes 
ſe levent & accuſent Argenteuil; Vindignation 
eclate de toutes parts. Suger , d'un ton inſpire , 
prend la parole: Permettez, dit-1l , que j*aye la 
gloire d abolir ces ſcandales ; je placerai dans 
Argenteuil mes Religieux , leur vie exemplaire eſt 
connue. Le Roi eſt de Vavis de Suger , les Juges 
ſont de lavis du Roi, & la Sentence eſt pro- 
noncee. | 

A quoi s occupaient cependant les Filles infortu- 
nees d'Argenteuil ? Soutenues par T'exemple de 
leur Prieure, cette Heloiſe dont l'ame était 
tout amour, elles veillaient, elles invoquaient 
ſur Louis les benedictions du Ciel aux pieds 


de ces memes autels d'on ce Prince venair les 


arracher. Que dis-je , autels! bätimens, biens, 
meubles , tout ce qui eſt poſſeſſion eſt tranſmis 
à Abbaye de ſaint Denis? En vain la Juſtice 
reclame; Vautorite ſe fait entendre ; & cette 
B 


_ 
th N * 
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puiſſance royale juſqu' alors fi faible & fi timide 
quand il s' eſt agi de defendre ſes ſujets, s an- 
nonce comme ſouveraine, & ſemble avoir pris 
des forces, parce qu il s'agit d'opprimer (a). 

Diſons plus : il a été preſcrit a Suger de 
pourvoir au ſort des malheureuſes victimes de 
fa cupiditẽ; & le cœur ſe revolte en liſant qu'il 
mepriſa une ſi ſainte obligation; qu'Heloiſe ſe 
vit reduite à chercher un aſyle ſous des toits 
de joncs & de feuillages , ſcjour peut - etre 
moins triſte pour elle, parce qu'il avait été 
Tabri d'Abailard perſecute , mais od la terre 
ſterile offrait a peine quelques herbes ſauvages; 
bien plus heureuſe pourtant que ſes compa- 
gnes, qui toute la vie errantes, toute la vie 
mendierent des ſecours humilians que l'avare 
Suger promettait toujours & maccordait pas. 


Cependant Louis le Gros meurt leguant a ſon 
fils ſes prejuges pour ſon favori; Suger devient 
Miniſtre & bientor Regent. 

Nous voici au moment ou I'Hiftoire enthou- 
ſiaſmée des talens & des vertus de Suger le 


preſente , avec confiance, aux hommages de la 


Epiſt. 8-9, poſterite ; & en effet, on voit Suger , à cette 


* 
— . 
- — 
* 


(a) Suger dit dans la Vie de Louis le Gros, pag. 396, 
 Seitur, longas regibus oe manus, on le yoit bien, 


> 
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ẽpoque , prevenir des complots, forcer les Egliſes 10. 11. 25; 
les plus puiſſantes de ſoumettre au choix de la : Fein 14. 
Cour leurs élections, proteger un ſimple Gentil- 3 


Epiſt. 83. 
homme contre les 1njuſttces du premier Prince #+ 85. 


du Sang , reformer les Abbayes de Sainte Gene- Epiſt. 40. 


vieve & de Compiegne, malgre les ſupplications 146. 138. 


: * 
& les ſtraragemes mis en æuvre pour ſurprendre 11. 16. 


ſa pitic ; s'oppoſer à une Croiſade, que I'Abbe . & 164. 


de Clairvaux, le Pape, & toute la Nation Quake. 4 
demandent à grands cris ; enfin il oſe faire en- EP 144. 
tendre la voix auſtere du devoir a Louis VII lui- Apud 
9 i | Duch. Epiſt. 
meme, lorſque reſolu de porter la guerre dans 130. 
le Comte d'Anjou , ce Prince ne veut Ecouter 
que la voix de Fadulation (30); mais pour peu 
que l'on obſerve de pres cet edifice de gloire, 
on n'eſt pas long- tems a reconnaitre combien 
eſt fragile la baſe ſur laquelle il s appuie. 

Il eſt aiſe d'abord de fixer Vopinion que 
nous devons avoir des vertus de Suger Miniſ- 
tre, Il faudrait ne rien comprendre au cœur hu- 
main pour ſe perſuader que des mouvemens 
genereux puiſſent animer un homme qui ne 
s' eſt encore produit que par des baſſeſſes. Les 
paſſions n excluent point l'amour de la vertu; 
ſi dans leur acces elles commandent des cri- 
mes, au moins elles laiſſent l'ame ouverte au 
remords , & le remords ramene la vertu; mais 
cet abandon , ou plutot cette proſtitution 

| B 2 
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continuelle de ſes ſentimens a des habitudes 
viles, ſuppoſe une telle degradation de l'ame, 
qu'on peut la regarder comme morte à toute 
action honnète. | | 
Si Suger deploie tant de ſeverite contre les 
Abbayes de Sainte Genevieve & de Compie- 
gne , c'eſt qu'il eſt ſir d'y établir ſes Reli- 
gieux (31); $11 defend avec tant de fermetè les 
droits du trone & des particuliers contre les 
entrepriſes de quelques grands, c'eſt qu'il comp- 
te ces grands parmi ſes rivaux; auſſi lorſque 
ce ſont ou de ſes flatteurs, ou de ſes partiſans, il 
prete la main a leurs uſurpations (32); sil 
s oppoſe avec tant de vigueur a la Croiſade, 
c'eſt que premier Miniſtre alors, il craint de 
deſcendre au dernier rang dans le Conſeil (33); 
auſſi lorſqu' il eſt aſſure d tre nomme Regent 
du Royaume , il ne s' oppoſe plus (34); Sil 
reſiſte au deſſein qua forme Louis VII d'atta- 
quer le Comte d' Anjou, c'eſt que les poſſeſ- 


Apud fions de Saint Denis, expoſces a tous les maux 


Duch. Epiſt. 
I$3- P- 41. 


qu'entraine la guerre, ont deja beaucoup ſouf- 
fert des premieres hoſtilites ; auſſi , lorſque ſur 


Herriman. les terres du Comte de Champagne, ou I'Ab- 


in Spicil. t. 


baye de Saint Denis ne poſſede rien, Louis, 


12. p. 480. : 

S. Bern. contre toutes les Loix de Thonneur & de la 
e.. | i : 
2:7. 221. juſtice , porte le ravage & la deſolation , Suger 


2232, 


e ſe tait, Suger ne reſiſte plus (35). 
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Ir 
Au reſte pour vous convaincre combien peu 
ſon ame a change, jettez ſeulement un coup 


d'&il ſur le livre qu'il nous a laiſſè du gouver- (aße de 


nement de ſon Abbaye: aux injures dont il mig Ab. gell. 


accable ceux qui n ont pas juge à propos de ſe —_ Duch. 


depouiller au profit de fon Monaftere , aux $57. ap 
Eloges qu'il prodigue à ceux qui lui ont fait 54d. cp. 
les moindres ceſſions, a la maniere dont il Kg. 745. 
Sapplaudit d avoir conquis Argenteuil, d'avoir 333: 
abuſe de la religion & de Famitie de ſon Roi Lid. cap. 
pour ſe ſouſtraire a quelques ſujettions pen W 
onereuſes , d'avoir appeſanti le joug ſur des Meere — 
vaſſaux qui ont differe un inſtant d'obeir , vous 

ne douterez plus qu'il ne ſoit toujours auſſi 

avide, auſſt injuſte , auſh cruel; & fans que 

Phiſtoire entre dans aucuns détails, vous preſſen- 

rirez aiſement tout ce qu'a du ſe permettre, 

avec de telles qualites , le Miniſtre d'un Prince 

qui conſent a PFopprobre de ſa ſœur pour 

moleſter le Comte de Champagne, parce 

qu'il croit le hair; livre au pillage une Ville Roger de 
qui lui a ouvert ſes portes ſur la foi des trai- — = 1 
res , parce qu'une reliſtance trop opiniatre lui P. 437% 

a fait manquer une proceſſi on; accorde a des 74. ibid. ys. 
Moines cent muids de vin par an 4 perperui- ©” 

w, pour avoir fait en faveur de ſon fils quel- 

ques prieres; obſerve regulierement trois ca- Vincent 


B 3 
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de B ad. remes , & par un mouvement d'humeur met 
apud 
= 448. cr. des Provinces entieres à feu & a ſang. 
Le faux &clat des talens de Suger ne fera 
point, aux yeux d'une ſaine critique, plus illuſion 
- que celui de ſes vertus car je ne penſe pas qu'en 
ſoumettant les hommes qu'il eur 2 gouverner , 
il ait donné des marques de vrais talens. L'ex- 
perience de tous les ages prouve aſſezʒ que tous 
ceux qui ont voulu prendre la peine d'impoſer 
un joug a leurs ſemblables, les ont trouves , 
comme Tibere trouvait les Romains , trop 
prompts a la ſervitude. Il eſt d'ailleurs bien 
permis de ſoupconner que ces hommes n'atent 
pas tous été auſſi fiers qu'on les eſtime, lorſ- 
quꝰ on en volt un, qui, pour ſignaler davantage 
Eſſais ſur ſa ſoumiſſion, va ſe jetter aux pieds de ſon 


— vainqueur avec une ſelle de cheval ſur le 


dos (36). 

Ce que la France attend de Suger au dou- 
zieme fiecle , ce neſt pas de reprimer quel- 
ques mouvemens ſeditieux, c'eſt de former une 
puiſſance publique, capable d'affermir Vautorite 
& de [I'ctendre; c'eſt de donner une exiſtence 
au peuple., c'eſt de creer des Loix, des Tri- 
bunaux , des Maœurs, le Commerce, les Arts, 
les Sciences & la liberté. Que nous offre de 
tout cela Vadminiftration de Suger ? 


On diſtingue encore la 6 du prince 


- 
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& celle de la Nation; celle-ci, toujours ſou- 
miſe ay ſyſteme anarchique des vaſſaux & | 
des arriere - vaſſaux, arrive lentement & fans | 
force vers les differentes parties de I'erat quelle | 


doit protzger (37). Lautre, toujours comprimee 
par des feudataires dont chacun aſpire 4 une ; 
ſeditieuſe independance , n'a d'autres reſſources 
que le ſervice des fiefs (38) : ainſi, formidables 
aujourd'hui, demain ſans pouvoir, nos Rois ſe 
voient toujours dans l'impoſſibilitèk & de com- 
mencer une operation , & de la finir; il ne ſe 
trouve nulle proportion entre la promptitude 
avec laquelle ils peuvent ètre inſultés, & celle | = 
avec laquelle ils peuvent ſe defendre ; & Ierat | : 
le plus borne a pour eux tous les inconyeniens f 
que preſente erat le plus erendu. by 
La legiſlation (qu'il me ſoit permis d' em- | 
prunter ce mot) n'eſt qu'un amas confus de 
coutumes contradictoires & ſans rapports entre 
elles. Vingt ans après la mort de Suger; il n'y 
en a pas encore une ſeule d'ecrite; pas une 
ſeule de generale, je ne dis pas pour le Royaume, 
mais pour les domaines de la Couronne (39)3 


n 


f 

Obſervat. A 
pas une ſeule qui ſoit ſtable, pas une ſeule qui n E 
ne revolte la raiſon. : n 3 | 


La Juſtice n'a recouvre ni ſes Minifires (a) 


(a) Il n'y avait encore d'autres Tribunaux que les Cours 
amour, Etablies pour connaitre de _— les tracaſſerieg 
4 


{24 
ni ſes temples : ſes temples ſont toujours des 
arcnes , ſes Miniſtres des gladiateurs (40). Le 
1 combat judiciaire conſtitue preſque toute la Ju- 
28. ch. 19, riſprudence: on ne connaĩt point encore d' autre 
1d. ibid. maniere de diſcuter le delit. C'eſt meme alors 
74. Liv. 28. que cet uſage monſtrueux eſt reduiten principes & 
- 8-23 qu à la honte de Thumanite,on lui donne un code 
104. p. 83. & des ceremonies. Quant a la nature des delits & 
à la proportion qu il faut crablir entr'eux & les 
Feines; pour convenir que ce ſiecle n'a point 
Epil. 161 avancè dans ſes idées, il ſuffirait de ſavoir que, 
apud Duch. par les ordres de Suger, des Prètres, coupables 
Eels. 2. dl. ib. de meurtre & de ſacrilege, ſont prives ſimple- 
m__ ment de leuts bendfices, tandis que leurs valets 
Id ibid. ont les yeux  creves pour avoir occaſionnè du 


N bruir 4 2 la ports d'un Monaſtere. Mais comment 
ucang ( 


Gloſſair. au ſe refuſer à cette verite en voyant que c eſt 
mot inteſta- 


de, & Ob. encore alors un forfait de mourir de mort ſu- 
ſervat. ſur les 
1 bite, ou ſans avoir fait de teſtament (a 3 


_ pag. qu'une femme convaincue d'avoir vole un cheval 
; Ju L 


eſt, enfouie toute vive (41), tandis que le ra- 


» *r. "OY 


des amans , & des affaires de galanterie. Fabli. t. 1. 
(a) Comme toutes les idées ſuivaient alors la meme 
progreſſion, il fut decide que laiſſer croitre ſes cheveux 
Etait un crime contre nature; Pempoiſonnement , une 
faute legere, & la diſſection du corps humain un ſacrilége. 
Hiſt. des Archev, de Rouen, par le Pere em. C. 1. 8. 
Legend. Acurs des Franc. Pe 105. 
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viſſeur & Vincendiaire n'encourent que la peine Etablif. de 

d'zrre amendès (a): c'eſt meme alors que ha CIOS 

meurtre , 4 peine 1mpute a crime pour les aſſaſ- 

fins , devient un crime pour les brutes (5). Un 

pourcean qui a tuc un enfant eſt afſigne pour _ 3 
etre oui; ſur le refus de comparaitre , decrere Deci ons, 

de priſe - de- corps; un autre pdurceau eſt * 

condamne à etre pendu. Il n'eſt preſque pas de Eſſais fur 

ſorte d'animaux auxquels les fiecles ſuivans ne 9 th 9 

faſſent juridiquement leur procès. C'eſt alors 


1 


——_ 


(a) On ne connaiſſait point alors de plus grands 

erimes que d'inſulter un Ecclẽſiaſtique ou une femme; 

c' ẽtaient des cas pendables. Fabliaux, t. 1. p. 116. Nous . 
liſons meme que Guy, Vicomte de Limoges, pour avoir 
detenu en priſon un Eveque, fut condamuè a etre trains N 
a la voirie, attache par les pieds a la queue d'un cheval ; 
indompte. Eſſais ſur Paris, t. 5.p. 194. Il faut obſerver 
que dans le meme tems, on pillait fans ſcrupule toutes 
les Egliſes, & qu'un mari avait le droit de battre a 
femme a loiſir, pourvu qu'il eit la precaution de ne pas 
Ia ter, ni de Veſtropier. Beauman. C. 57. p. 292. & 293. 
Ducang. au mot Flagellatio. Encore les Statuts de la 
ville de Bordeaux declarent-ils qu'un mari, qui, dans 
un acces de colere, aura tue ſa femme , n'encourra au- 
cunes peines, ſi, par un ſerment ſolemnel, il Sen con- 
fefſ* repentane, Chron. Bourd. par Tillet. | 
(6) II n'&tait puni dans beaucoup dendroits que par 
le banniſſement ; on pouvait meme a Tournay ſe raclieter 


du ban pour la ſomme de cent fols, Jean Couſin, Hiſt « 
de Journ. p. 72. 
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due les Tribunaux Ecclefiaſtiques cedent eux- 
n , memes au torrent; un Chanoine de Beauvais, 
Hiſt. de : , 
Fr. par Vely, accuſe d avoir enleve la femme d'un Bourgeois, 
r. eft condamné par ces Tribunaux 4 la rendre 
1 la quinzaine, & je les vois frapper des 
Paris, — memes anathemes les mulots, les longues 
3 barbes, les chenilles & les Rois. 
"7 Dans le reſte de la Conſtitution , tout eſt pa- 
| _._ reillement à créer; le peuple n'eſt toujours 
hs — compre pour rien; Thomme eſt erale dans les 
_ 115. & marches pele-mcle avec les denrces , & ſouvent 
fur mis 2 plus vil prix.. Un cheval de parade pour 
Paris , f. 5. un Evèque, fut alors eſtimè deux hommes & 
5. . trois femmes. La fureur des guerres particulie- 
res ne connait encore de frein que la treve du 
Seigneur, c eſt- a- dire, dans chaque ſemaine trois 
jours d' interruption, c'eſt-a-dire , aucun frein 
(42). Les peages ſont ſi nombreux qu' ils pour- 
raient ſervir de bornes milliaires, & telle en 
8 P35 eſt la tyrannie que le voyageur eſt contraint de 
fe detourner du chemin le plus court pour fe 
preſenter devant les bureaux. L'induſtrie eſt 
_ t. toujours repouſſeèe par ces regtemens farouches 
of Bs Lan: qui noffrent a Verranger que la condition d'ef- 
des ord. ns clave, & ne permettent pas meme a Thabiranx 
i ces Royaume de tranſporter ſon domicile Tune 
1 * Province à une autre, ſans perdre à la fois les 


p. 947. & droits d' homme & de citoyen. Les Seigneurs 
949: 
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v arrogent toujours comme prerogative le pouvoir Gg. 
de faire battre de la fauſſe monnoie , d empecher ſut T Hiſt. de 
Fr. t. 2. P- Fo 
leurs vaſſaux de terminer a Vamiable un proces 
Ducange, 
commence en juſtice , de ſe reſerver les premie- Gloſſ.aumot 
res nuits des noces de leurs ſerfs , & au tems 442% 
fixe pour vendre les denrees de leurs terres , 12 
d'obliger le marchand de nen expoſer en vente Fr. t. 2. p. 6. 
que d'alrerees ou de corrompues (a): plus brigands ig. de 
Ch. V. in- 
que jamais, ils vont par bandes, infeſtant les c \- * ; 
campagnes & les grands chemins. C'eſt mè- P. 313. 
me alors que ſe repand impunemenr , ſous le 
nom de Brabangons , une nouvelle eſpece de ſce- =D 8. 
lerats (5), aſſociés pour les ſacrileges & les cri - . .. 
mes les plus atroces (0. Auſſi les chemins deja 
difficiles, car ils ne ſont pas entretenus; deja Murator. 


; _— ; . t Ital. 
incommodes , car il n'y a 8 d'hòôtelleries; = _— p.181. 


11 


— 


— 


(a) has! 8 en tral fi ; prodigieus „ qu "Henri ro 
TAngleterre „ douze ans apres la mort de Suger,, en 
prit 20000 A ſa ſolde. Vely, Hiſt, de Fr. t. 3. 5. 201. | 

(63) Leurs moindres mefaits Etaient de briler , de maſ- 
ſacrer tout ce qu' ils rencontraient , de violer les femmes 
ſous les yeux de leurs maris & de e deen aux plus vils 
uſages de la débauche, les vaſes & les linges e. 

Rigord. apud Duch. t. 5. p. 21. 

(c) Je ne parle point de toutes ces impoſitions de — 
aue , Taide , de gite, de moiſſons, de branage, de 
gaite, de lige age, &c. impoſitions fi onereuſes , que 
Lavantage d'en etre exempt ctait regarde comme la yu 
grande propriete. 
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chemins deviennent impraticables. On ne peur 
marcher au ſein de la France que par caravannes 

&& en ordre de bataille: il faut preſque à chaque 
pas conquerir le terrein. 

Les lumieres & les arts n ont fait aucun pro- 
gres. Il s'eſt eleve quelques genies , mais ils n'onr 
point eu d influence ſur leur fiecle : ignorance eſt 
ſi generale, que la plupart des grands Seigneurs , 
dans leurs actes, tracent encore une croix , ne 

ſachant pas ſigner leur nom (43) : les Cathe- 
drales & les Cloitres ſont encore les ſeules eco- 

2. les de la jeuneſſe (44) : il n'eſt pas meme indif- 

Rech. furla ferent de remarquer que I'Univerfite ſe forma 

* 26; quelques annees apres la mort de Suger , & que 
cceüe fut un ſimple particulier qui en jetta les 

fondemens : ce qui s apprend dans ces écoles ſe 

reduit toujours a ſi peu de choſe que le titre de 

bien lettre eſt devolu a quiconque eſt bien liſant 

Suger. de dans tous livres (a): les livres font toujours ft 


reb. in admi- 


niftrar. geſt. fares qu'en fondant, pour un Monaſtere de 
apud Duch. 
- gg; - Wees „une r de trois 


349. 


| © n — 


ps. th; Mi. At Hh * > paged 


—_Y 


(a) Auſſi un certain Albert eſt dans le ſiecle d*apres 
ſurnommè le Grand, pour avoir decouvert le premier 
que P Aſtrologie radiciales devait non - feulement Etre 
comptee parmi les ſciences exactes, mais ſervir de baſe 
a la politique; & un Alain de Lille obtient le titre d' homme 
unĩverſel pour ayoir compoſe ſix volumes in-folio ſur les 
ailes des Cherubins, Vely, Hiſt, de Fr. t. 6. v. 435. & 439. 
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volumes, Suger's'tronne de ſes profuſions ; & 
la ſuperſtition eſt fi puèrile que Philippe Au- 


Ri _ Rok 


guſte , le jour de ſon Sacre, étant inonde 2 5- oe 7. 


d'huile par ttois lampes de verre qu un en 
caſſe par megarde , la France entiere , 4 une 
onction fi abondante , reconnait la main de 


Dieu qui veut repandre fur lui la plenitude de 
ſes dons. 


Parmi les Arts, 4 peine en eſt- il un ſeul qui 


tende vers des objets utiles. Le ton emphatique, 
dont Suger s exprime ſur la delicateſle & le genie 
des chefs- d œuvre qu'il a commandes dans faint 
Denis, donnerait a penſer que I induſtrie pour 
lors, a du moins été dirigee par le gout ; mais 


on peut apprecier ce qu'ctait la main- d œuvre 


par les bas-reliefs qui chargent encore les portes 
de cette Egliſe, & la compoſition (a), par les 
vitrages oli ſont repreſentes P Apòtre S. Paul , 
tournant la meule (o), & les 3 lui appor- 
tant des ſacs (45). 


Les mœurs ſont trop revoltantes pour qu'il y 


ey 


— 


(a) On fait que de long-temps encore les Peintre 
n eurent d'autre maniere de faire parler les figures d'un 
tableau, qu'en faiſant ſortir de leur bouche des rouleaux 
on N ecrit ce qu'elles devaient dire. 

(65) Ceſt apparemment quelqu' Artiſte dirige par le 
8 genie, qui aura ſculpté ſur les murs de Vegliſe 
de Chartres, Vane qu'on y voit, jouant de la vielle, 
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ait moyen d'attribuer à Suger le mérite de les 
avoir civiliſces : celles du Clergè ſont les moins 
depravees , & , ſans parler des dereglemens dont 
Jai deja ebauche le tableau, la cupiditè le do- 
Seger in mine fi generalement , que Suger cite avec ad- 
Gta Ln v. miration un Pape venu en France fans enlever 
| Lu, Duct: le bien des Egliſes & des Pauvres; & la ſimonie 
s !'exerce avec tant de liberté, que Paſcal IL 
. recommande à des Moines de ne s adreſſer qu à 
4. apud Du- leur Eveque pour recevoir les Ordres ſacrès (a), 
—otag + PS autant plus, dit- il, qu'il softe de vous les 
donner gratuitement; & l'incontinence des 
Pretres occaſionne ſi peu de ſcandale, que dans 
- * pluſieurs dioceſes on n'admet 4 Vexercice de 
leurs fonctions que ceux qui avouent des com- 
merces. Auſſi dans tous les etats , la corruption eſt 
parvenue à ſon dernier periode (b): Les Conciles 
. v1 ſont obliges d'interdire aux jeunes gens la parure 
t. 3. P. 162. & les ornemens par leſquels ils $'crudient a 
plaire pour commettre des crimes infames, Ces 
Chevaliers eux-memes , exaltes comme les pro- 


(a) Les Conciles furent meme obliges de ſtatuer que 
pour donner la tonſure, on nexigerait ni cizeaux ni 
ſerviettes. Abrege de I Hiſt. Eccleſ. t. 5, p. 155. 

(3) Toute la Morale conſiſtait alors, a ſervir bien exac- 
cement Dieu & Amour, attendu , diſaient les Moraliſtes 
du temps, que c'*tait J unique moyen d etre heureux dang 
cette vie, & dans Vautre, Fabli. p. 120, . 3 
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tecteurs de la decence , n'en ſont que les fleaux; 

& les Seigneurs qui, ſuivant nos Romanciers , 

font le mieux alors les honneurs de leurs mai- , Mem. fue 
ſons , ſont ceux qui, a Vexemple des Lapons, ral * — 
offrent leurs femmes aux &trangers ( a). On 

eſt force d'aſligner , dans toutes les Villes , des 
quartiers aux Courtiſanes (5), & lon | imagine 

en quelle multitude elles y doivent ètre, puiſ- 74 ne 1 
qu il sen compre alors juſqu'a quinze cent dans N 

une de nos armces (c). Le luxe a gagne rous les 

rangs; ce luxe eſt celui d'un fiecle ignorant & 

barbare; mais l'ignorance, qui Erouffe le got, 

nourrit le vice, qui entraine vers l'excès. Des 

familles entieres ſe ruinent pour entretenir des Joinv. de 


| f D 
Farceurs (d) & des Joueurs de vielle , de cornet, diſſertt. 


. Pag. 161. 


— 


Fo 


_—— 1 8 


—vy— — 1 


(a) II n'eſt pas étonnant d'après des principes auſſi 
Etranges , qu'une femme ſe crut reſponſable devant Dieu 
des jours d'un homme, dont elle aurait hate la fin par ſes 
rigueurs. Fabliauæ, t. 3. v. 153. 

(5) On lit dans un role des dépenſes de Philippe le 
Bel : tant pour les filles ſuiyant la Cour. 

(e) Par un rafinement de dEbauche bien extraordi- 
naire, on avait recherche quel Etait le ſol qui produiſaĩt 
les filles les plus laſcives; les perquiſitions furent à 
Tavantage de la ville de Provins. Fabli. t. 3, v. 323. 

(d) On peut ſe faire une haute idee de leur profeſſion 
Capres les noms qu' ils ſe donnaient les plus célebres 
Etaient : Fier -d bras, Briſe - verre, Tourne-en-fuite,, 
Tranche-cote , &c. Fabliaux, t. 1. p. 311. 


LY 
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de flute behaigne ou de trompette marine; 
comme aujourd'hui des particuliers, pour avoir 
des Muſiciens & une Comédie: & fi, en voyant 


mig ord. ces hommes en Ecorcher d'autres tout vivans , 
bra "Duch en faire bouillir (46), dechirer le ventre a des 


femmes enceintes , ſe laver les mains dans leur 
2 K de ſang, & en arracher les enfans à la pointe de 
21 . %. 19). leurs lances (a), on n'erait force de les prendre 
pour des Cannibales; a voir leur faſte & la re- 
cherche de leurs vetemens , en les croirait des 
Sybarites effemines : enfin le fiecle de Suger eſt 
Fepoque -ou s inſtituent ces Ordres bizarres de 
Clercs ſeculiers (47) , c'eſt-a-dire , de Religieux 
libres de vivre à la maniere des gens du monde; 
& de Seculiers Clercs , c'eſt-a-dire , de gens du 
monde aſtreints a tout ce qu'exige la vie reli- 
gieuſe : c'eſt Fepoque ou ſont le plus en vigueur 
tous ces. uſages également Vopprobre du bon 
Jens & de la religion ; ces proceſſions ou , par 
devotion , les femmes vont en chemiſe & les 
hommes tout nuds (q); cette fete où I'on revèt un 
e : ane des ornemens ſacerdotaux pour le placer dans 
Feſtum aſi- le ſanctuaire, & lui faire partager les homma- 


norum, 


— 


(a) Voila is bon vieux es 


(5) On peut donner, pour pendant à ces proceſſions, 
ces courſes publiques, od des femmes toutes nues diſ- 


putaient a la courſe un paquet d'eguillettes. Pref. des 
Fabliaux, p. 71. 8 


ges 


6 
ges rendus 3 à la Divinite ; cette autre fete dite, 


& à bon droit, des Cong ou des Fous , dans 


laquelle des Pretres , traveſtis en toutes ſortes 


Ducange , 


d'animaux, transforment les autels en buffers, a 0 3 


1 inſtant meme où 1'on y celebre les ſaints myſte- 
res, y brülent en guiſe d'encens le cuir de leurs 
vieilles ſandales, chantent au lieu d'antiennes , 


des obſcenites , & paſſent le temps de Loffice 4 


danſer, dans des poſtures auſſi indécentes que 
leurs chanſons, & auſſi ridicules que leurs accou- 
tremens; & comme ſi pour lors c'eut ere une 
convention que tout ſerait a rebours » des 


Egliſes & des Monaſteres acquierent le droit 3. &;. 


d'ordonner le duel; les femmes celui d occuper 


Ord. par 
ux. t. 1. p. 


Obſer. ſur 


P Hiſt. de Fr. 


les emplois civils (a): : des bourgeois celui d'e- 1. 2. pag: 37. 


xercer Puſure comme il leur plaira (5). Des 11. 4. 


Chanoines ont obtenu le privilege de delivrer 
tous les ans un priſonnier ;' il eſt ſpecific 
que ce ſera le plus mechant & le plus ſcele- 
re (48). Il eſt des jeux que le Gouvernement 
peut permettre & meme autoriſer » parce qu'il 
faut des delaſſemens ; les ſeuls roleres ſont 


»— 


— m—__—_—_—_—_ 


(a) Obſervez que les femmes alors n'&taient point 


recues I temoigner en juſtice, Beauman. c. 69. 

(5) Obſervez qu'au meEme inſtant les Juifs, pour le 
meme fait, ſont chaſlts de France; que leurs creances 
ſont déelarées illegitimes , & leurs immeubles confiſqutse 
Rigord, apud Duch, t. 5. p. 8, 


2 


ux „p- 


191. t. 3» 


- x tai 
5 9 * 4 4 
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les jeux de hafard ; il en eſt qu il faut proſcrire, 
Odo Epiſe. parce qu'ils peuvent devenir dangereux , le 
Pas. S feul prohibe eſt Te j jeu des echecs. La capitale a 
ock g. 29. beſoin d'une voitie ou ſoient jerrees les immon- 
: dices ; le lieu marque pour cet uſage , c'eſt le 
Philippid. cimetiere public; & de peur que ce ne ſoit pas 
15 . Liber: afſez profaner cet aſyle, de tous temps acre 
t. 5. Lib. 2. aſſez protaner c 7 P 
r 106. chez les peuples les plus groſſiers, les filles, 
perdues de debauches , y crabliſſent le theatre de 
Teurs proſtitutions (a). | 
Qu'a donc fait Suger? il n'a pas meme eu 
Lideée de changer une telle conſtitution (49). 
Suger. de Hors le portail de S. Denis, I Hiſtoire ne peut 


reb. in admi» 
niſtrat. geſt. rien citer dont la gloire lui appartienne : cen 


pos i _ eſt aflez pour juger ſes talens. Sans doute il 
Seſt vu rarement de ces revolutions ſubites oti le 
.genie parait & renyerſe , revolutions pourtant 
plus durables 8 ſur- tout plus sures ; car il faut, 
pour changer une conſtitution, un infant ou des 
Hecles ; mais quand il manque au genie ou les 
moyens, ou le courage de conceyoir ainſi les 
revolutions , au moins il les prepare , au moins 
il depoſe parmi ſes contemporains des germes 
reformareurs qui ſe Label dans les races 


. * 
„ . 
. £4 . n 3111 4 8 n 4 | I SY FN 7 8 . — 


(a) Voila — temps. 


Bak juvent alios , ego munc me SA natum 
Gratulor, Ovid, | | 
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futures. Avoir conſomme quinze ans de regne , 
fans avoir rente un ſeul erabliflement , ſup- 
poſe donc de la part de Suger Pincapacite la 
plus abſolue; & quand vous n'obſerveriez pas 
que c'eſt ſous Vadminiſtration de Suger que la 
Cour de Rome s' attribue decidement les prero- 
gatives , de connaitre par appel de toutes les 
ſentences eccleſiaſtiques , & de prelever a ſon 
gre des taxes ſur les Egliſes; prerogatives qui 
rendirent fi long-temps au milieu de nous , les 
Papes plus ſouverains que nos Rois meme (a); 
quand vous ne feriez attention ni au projet que 
Suger a de recommencer une croiſade dans le 
moment oli nos provinces Epuiſees demandent 2 
ſe remettre de ces funeſtes expeditions (50) , 
ni 2 la douleur qu'il remoigne dans ſes 
Ecrits ſur ce qu'il voir V' Angleterre & I'Alle- 
magne agitces par des guerres civiles qui aſsũ- 
rent notre repos (51); vous ſeriez bien en droit 
de conclure que Suger n'eralt pas le genie dont 
la France avait beſoin. 


Apres avoir reconnu combien Suger eſt loin 


de fa reputation , comme homme d'etat ; vous 
panſen bien que je ne m'en rapporte pas preci- | 


(a) Un demi-ſiecle après, Honore III envoya en 
France un de ſes Legats, avec le plein pouvoir, d ediſter, 
dedetruire, d arracher & de planter, Chron, Tur. ap. Mart. 
t. 5. p. 1066. 


C3 


Fleury 4. 
Diſc. w Bc. 
& 11, 


1d. ibid, 
no I Zo 
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ſement à ce que ſes contemporains publient de 


fa charite envers les pauvres, de fa philoſo- 


phie, de fa faintere , de la ſimplicité de ſes 


mœurs, & de ſon zele pour ſes amis. Sa cha- 
rite envers les pauvres eſt facile à interpreter ; 


il les appelle rous les ans a des diſtributions 


ſolemnelles, mais c'eſt apres ſa mort: on peut 


d'ailleurs deviner le motif de ces diſpoſitions 


pieuſes; il a ſoin de les annoncer vingt ans 


Tetament, d'avance par un codicile, qu'il a auſſi grand 


Sug. apud 


Duch. pag. Join de faire ſigner aux Prelats les plus diſ- 


549. 


tingués. Lhypoctiſie de ſon amitié n'eſt pas 
plus difficile à demaſquer z enviſagez ſa con- 
duite envers Garlande diſgracié; je veux bien 
qu'alors il ait eu à ſe plaindre de ce Mi- 


niſtre 1mpcrienx 3 z ne devait-1l pas du moins en 


Suger. in reſpecter la mEmoire ? L'ami qui nous aban- 


vita Tudor. 


Groll. apud donne, sil eſt vrai qu'il wait plus de droit a 


Duch. pag. 


517. 456. c. 10. notre tendreſſe & à nos ſoins, en a toujours 


Po 4. 


à nos égards; c'eſt un temple dont la divinité 
s' eſt retirẽe, & on il eſt permis de ne plus porter 
d'offrandes ni de veux , mais pour lequel on 
doit conſerver- un ſaint reſpect, quoique la 


divinité ne Vhabite plus. Quant aux autres qua- 


\ 


litzs', Suger 28 „ lui- meme „ a ce que 
perſonne nesy laiſſe tromper. Il ordonne dans 
ſon teſtament, qu au jour de ſon anniverſaire : 


on ajoute a la portion de chaque Religieux deux 


— 
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pitances; non pas telles quelles, dit - il, mais 
amples q; bien conditionnees , de plus, une bonne 
bouteille d Hippocras, & cela, pour la remiſfion 
de ſes peches (5 2). Henri V, a ce qu'il croĩt, a 
cte tuè par la chaſſe de Saint Denis, parce que 
c'eſt une des vertus de cette chaſſe, que ceux 
contre leſquels on l'expoſe, meurent eriques 
dans Lannée (53); & le pourceau qui a cauſe 
la mort du fils de Louis le Gros , eſt le diable 
jaloux de nos ſucces , qui a pris la figure de 
cet animal pour n<tre pas connu. 

Auſſi vain que ſuperſtitieux, it ne place fa 
grandeur que dans leralage ſterile de tout ce 
que l'oſtentation & PForgueil ont inventè pour 
eblouir le vulgaire (54); de crainte meme que la 
poſterire ne ſache pas dans le plus grand détail, 
qu'il a porte la mitre, qu'il a tenu quelque 

temps le ſceptre entre ſes mains, que Louis 
le Gros & Louis le Jeune ont mis un grand 
prix a ſa bienveillance & d ſes ſervices, qu'il 
n'y a pas un coin dans les dependances de Saint 
Denis, depuis la cave juſqu'au ſanctuaire, 
qu'il nait ou _repare ou reconſtruit a grands 
frais; il couvre les murs de I Egliſe d' inſcrip- 
tions & eee qui en tranſmettent la me- 
moire (55); 4 peine eſt-il une vitre od il ne 
faſſe peindre ſes armes & ſon nom. Un livre (5 6), 


ou il ne manque point. 4 chaque page de raps 


C3 


Suger. de 


«4 reb. in admi- 


niſt. geſt. c. 
15. p. 338. 
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peller en paſſant ſa Prelature (57), eſt com- 
- pole par ſes ordres, pour conſigner, juſqu'a la 
moindre meſure d'orge ou davoine , les aug- 
mentations qu'1l a faites dans les poſſeſſions de 
FAbbaye. Il veut que tous les ans on expoſe 
les tapis , les tentures , les vaſes d'or & d'ar- 
gent & tous les ornemens qu'il a donnes ( 58). 
Enfin le titre le plus modeſte qu'il prenne dans 
les actes publics, c'eſt celui de Vice- Roi; & 
ce que sùrement on n' oſerait croire ſi une char- 
te ſignèe de fa propre main, nen erait garant, 
(car les plus fiers Sultans ne diſent que ma hau- 
teſſe,) Suger , en parlant de lui-meme , dit, 
ma ſublimite (59). 
- Ainfi , loin de merirer les hommages de la 
poſterite , Suger à cette ſeconde epoque de ſon 
elevation, n'en merire encore que le mepris. 
Des-lors, ſans doute, vous aurez peine a con- 
cevoir comment ce Miniſtre a pu obtenir les 
cloges qu'on lui prodigue aujourd'hui (a). Mais 
ce ſont de ces erreurs auxquelles il faut 
s attendre quand on a deſſein d'approfondir 


** „ — 


— 


(a) Le ctlebre Suger, dit M. Abbé Vely, devenu 
Abbe de S. Denis par ſes vertus, Miniſtre de deux grands 
Rois par ſu profonde ſageſſe, Regent enfin du premier 
Royaume du monde par de grands talens , ſoutenus d'une 
probite plus grande encore. Tom. 3. p. 157. Voila le 
jugement que porte le plus exact de nos Hiſtoriens, 


- 
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lhiſtoirez & ſi vous voulez ſoumettre la re- 
putation de tous les hommes, qui ont marque. 
dans les douzieme & treizieme ſiècles, a Vexa- 


wen auquel j'ai ſoumis celle de Suger, vous 
nen trouverez peut-etre pas un ſeul qui ſoit 


juge comme il devrait I'*rre. | 

Les trois premiers deſcendans de Hugues = 
Robert, Henry , Philippe , ne vous paraitront 
alors que des princes ſans caractère, & 
fairs pour ètre places, l'un dans le cloitre , 
autre dans un champ clos , le dernier dans 
un ſerrail, plutor que ſur le tröne (a). 

Louis le Gros n'aura plus a vos yeux d autre 
merite que celui d'avoir ſu ſe battre (60) : ſon 
regne ſera deshonore par des injuſtices & par 
des cruautes : comme adminiftrateur , il ne lui 
reſtera que la gloire d'avoir porte deux regle- 
mens abſurdes , qui chacun n' embraſſent qu'une 
cite ; d'avoir, par beſoin d'argent, vendu a quel- 
ques villes bs droit de communes; d'avoir aflure 


(a) Robert. ſuivant nos Hiſtoriens, fut un de nos 
plus grands Robe; ; la Nation, fous ſon gouvernement, 
vecut dans la plus profonde ſccurite, ne craignant ni 
Foppreſſion des tyrans domeſtiques , ni les devaſtations 
des armées étrangeres. Henri était ne pour le comman- 
dement, il gouverna ſon Roy aume avec autorite, Phi- 
lippe fut doué des plus belles qualités, & montra ſou- 
vent dans Padminiſtration la plus haute ſageſſe. * de 
Fr. Fely, Daniel, Mezeray, &c. 
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a PAbbaye de S. Denis la depouille de ſes ſuc- 
ceſſeurs, & à ſes ſucceſſeurs , la charge de 
grand Gonfalomer de! Abbaye (a). 
Le Pontife qui a termine la querelle des in- 
veſtitures, c'eſt-a-dire, ſous le Pontificat duquel 
elle a étè terminèe, Calixte II ne vous preſen- 


Sug. in vit. tera , dans le cours de fa vie, rien de remar- 


Tuc. Groſſ. 


ap. Duch. p. 


18 310. 


Id. ibid. 


IId. ibid. 


quable, ſinon qu'il eſt fils d'un Duc de Bour- 
gogne & oncle de Louis le Gros; qu'il Feſt fair 
peindre dans fon palais foulant ſon ennemi ſous 
fes pieds(6), & qu'il ſe croit ferieuſement appelle 
du Ciel, parce qu'avant fon election, il a vu 
en ſonge une jeune femme qui tirait la lune 


de deſſous fa robe & la lui remettait entre les 
mains (c). 


A— 


— 
2 8 


(a) * le "i ſuivant Abbe Vely, fut auſſi un 
de nos plus grands & un de nos meilleurs Rois; 7uſte , 


humain, doux, applique au gouvernement; Sil eũt ex- 
celle dans la Politique , comme en tout le reſte , il aurait 


égalé, peut-ctre meme ſurpaſſé les plus illuſtres de ſes 


predcceſſeurs. Dan. Me. 

(5) Homme ſavant, plein deſprit , modeſte & retenu, 
diſent les Hiſtoriens. Hit. d Italie & des Papes par Duell. 
(e) Ces ſonges etaient alors très- frẽquens, & preſque 
toujours auſſi bien interpretes 2 la mere de S. Bernard 
dans ſa groſſeſſe, reva qu'elle portait un petit chien blane 


qui aboyait dans ſon ſein, un des beaux eſprits d'alors en 
conjectura que Venfant qui naitrait delle ſerait fort élo- 
quent. Vita S. Bern. p. 620. Une Chronique de ce ſiecle 


rapporte auſſi qu un certain Hugues, Abbe de Pontiniac, 
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Vous verrez dans I'Empereur Henti V 5 
un Prince denarure , qui , revolte contre ſon 
pere ſous prerexre de le ſoumettre a VEgliſe , Abb. Ui 
| tandis qu'il ſoudoie Rome en ſecret pour qu'elle 1 
nen accepte pas les ſoumiſſions, le laiſſe mou- _ Vics Hen 
rir ſur un fumier, ne permetrant pas meme 4 Anon. apud 
I'Eveque de Spire de lui accorder une place PEP 
de Sous - Chantre pour lui aſſurer du pain, & Epift. Hen- 
livrant aux flammes les villes qui oſent lui en 8 
donner; qui, de ces lieux de carnage ou il ſe GI rc 
livre ſans remords a de tels ſacrileges, parce e.. 
que fon. pere, dit- il, eſt rebelle a [Egliſe, court ,½ c. 4 
s' armer contr' elle & en faire arreter le Pontife, * wn 
(ce Pontife auquel il doit la couronne ) a Paurel 4. 
meme, ou ſon hipocrite lachete vient de lui jurer 
une amitiè cternelle , en lui baiſant le front, les 
yeux & la bouche, au nom de la ſainte Tri- Chron- 
nite, & qui , auſſi cruel, auſſi ingrat envers ſes i. c. 38. 
ſujets qu'envers Rome & ſon pere, ne rentre Chron. de 
dans ſes Etats que pour les inonder de ſang , & 3 85 
faire de ſon regne un long attentat aux droits de Abet ne 
la Religion , de la nature, des 3 cs & de 


Trois font. 
Thumanité (a). 


fut annonce comme wn ele defenſeur de 7 Egliſe , parce 
que, dans la nuit qui preceda ſon election, il vit en ſonge, 
quod mater ſua ſibi eſſet copulanda nuptiali ſœdere. Ex 
ſpeculo Vincent. de Burgund. apud Duch. t. 4. p. 440. 
(a, Excepte M. de Voltaire, il n'y a pas un de nos Hiſ- 
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I' Abbe de Clairvaux frappera auſſi vos yeux 
par des traits bien differens de ceux ſous leſ- 
quels on le repreſente : homme unique qui 
avec toutes les qualites exterieures , poſſedait à 
la fois la vertu, le courage, le don de la parole, 
le genie, & tous ces avantages a un tel degré, 
que chacun deux ent ſuffi pour former un 
homme extraordinaire, à qui meme il était ré- 
ſerve d'en exercer empire avec tant de force, 
qu'un des plus ſimples Evenemens de ſa vie eſt 
d avoir, par fa ſeule preſence , arrere des ar- 


mees victorieuſes; qui en effet des Vage de 
trente ans, ne voyant pas une Egliſe qui n'eur 


recouru à ſes. lumieres , pas une nation qui 


ne lui eur ſoumis ſes querelles & conhe ſes 


interets, pas une puiſſance qui ne fur venue im- 
plorer fon autorite , était tout à la fois le mé- 


diareur , Farbirre, Toracle , j'ai preſque dit le 


Souverain de! Europe, & dont on ne peut donner 
une plus juſte idèe qu en le comparant a cet 
eſprit que Milton nous depeint , les ailes cren- 


dues ſur Vabime , & fecondant le cahos (a). 


— 
— — 


toriens qui n'ait garde far ce monſtre le plus profond 


*filence, 


(a) Thou (o ſpirit) from the firſt 
Waſt preſent, aud with mighty wings out-ſpread, 
Dove-like fat'ſt brooding , on the vaſt abyſs, 
And mad'ſt it pregnant. Parad. loft book. 1. 

A lire nos Hiftoriens , vous ne yerrez dans S. Bern. 
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Il eſt des occaſions od vous appercevrez cette 
ame ardente emporree- par ſon zele , mais ce 
zole eſt pur; mais, Teſpace dun demi ſiecle, ce L 
zele eſt la conſolation de tous les malheureux | | 
. & leffroi de leurs ryrans. | 

Peut-erre trouverez- vous à lui faire un plus | 
juſte reproche , car j'obſerve que dans la haute L 
faveur de Suger, il emploie toujours, en lui 5 
ecrivant, les expreſſions de votre Grandeur , de 0 
votre Alteſſe; & qu'au moment on le credit de | 
ce Miniſtre ſemble baifſer , il ne lui écrit plus Open s. I 
que votre Reverence ; mais ce neſt qu'un inſtant L * | 
de faibleſſe dans une vie entiere confacree ' a 34% 
faire retentir des verires les plus courageuſes , 
les palais des Rois & des Princes de toures 
les Nations (61); mais cet inſtant de faibleſſe ne | J 
peut ternir l'eclat que jettent ſur cette vie entiere, 
tant de traits ſublimes, de ſenſibilitè, de grandeur 
dame & de philoſophie; & la poſterire ne doit 
jamais oublier que c'eſt la l' homme qui defend 
les Juifs des cruautés ſuperſtitieuſes de ſon 
ſiecle, parce que le triomphe de la religion, Epil. _ p. 
dit-il, n'eſt pas de les paſſer au fil de Pepee , mais 318. 
de les convertir ; PEgliſe ne doit employer d autres 


er — bn * : — 
8 K — 


id 
—_— 


qu'un Moine inquiet , bouillant, opiniatre, imbu des 
prejuges de fon fiecle & de fon état, dont la reputation 


ne peut Etre eſtimce que le fruit du délire & de la ſu- 
perſtition. 
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armes que les prieres & la raiſon-; qui ſachant, 
que fa tète eſt vendue aux aſſaſſins, sil ſort de 
ſon Monaſtere ,. va trouver le tyran meme qui 
Fa miſe à prix; qui appelle dans lAſſemblee 
d' Erampes pour prononcer entre Innocent & 
Alnaclet, prononce en faveur d Innocent qu'il 
Arn. Abb. ne connait pas, contre Anaclet avec lequel il 
_ . qui recommandant au Cardinal d'Aimery 
zune affaire a laquelle il $intereſſe vivement, 
lui ecrit : Faites ce que vous pourrex, ſans tou- 
Opera S..Zefois donner atteinte aux loix de la juſtice, car 
3. Epift. 15. des qu il S agit de les violer, regarder ſeulement 
c un ami, eſt un crime; & qui, preſſè de venir 
- 4 eſſuyer les larmes de Louis le jeune, apres le 


in not. fuſ. maſſacre & l'incendie de Vitry, lui repond : 
Mabil. & 


Horſt, ad ep. 4 i en faut beaucoup pour eteindre cet incendie 
Bern. 214. & layer le ſang qu'il y a fe injuſtement verſe. 


FI N. 


NOTES JUSTIFICATIVES. 4 


(1) C k. tombeau ſe voit dans Pepaſſeur FO: mur i 
- Cote du midi. 5 

Les ouvrages de Suger font en petit nombre. Nous 
avons ſeulement de lui un Traite de ce qu'il a fait dans 
I' Abbaye de S. Denis; une Relation de la conſecration 
de I' Egliſe; neuf Reglemens ou Conſtitutions, dans une 
deſquelles eſt ſon teſtament; les geſtes de Louis VII, 
dit le Jeune; & la vie de Louis le Gros. Tous ces 
ouvrages ſe trouvent dans le quatrieme volume de M. Du- 
chène. Dom Gervaiſe, C'apres ce ſavant homme, pre- 
tend que les deux premiers ne ſont pas de Suger, qu' ils 
ſont d'un de ſes Secretaires nommé Frere Guillaume; 
mais il eſt facile de reconnaitre qu'ils ſont de Suger. Le 
Traits de Vadminiftration commence par ces mots: Anno 
adminiſtrationis noſtre vigeſimo tertio, cum in Capi- 
tulo generali quũdam die conferendo cum Fratribus 
noſtris tam de hominibus quam de privatis negotiis, 
conſederemus; iidem chariſſimi Fratres ſupplicare cœpe- 
runt, ne fructum tanti laboris noſtri prœteriri ſilentio 
fJuſtinerem : quia potius ea, que larga Dei omnipo- 
tentis munificentia contulerat huic Eccleſia, prelationis 
noſtræ tempore, incrementa, calamo & atramento poſte- 


ritati memoriæ reſervare. La Relation de la conſecration 


de IEgliſe commence à-peu-près de mème; dans lun 
& Pautte ouvrage Suger parle toujours en ſon nom: De 
edificiorum inſtitutione & theſaurorum augmentatione 
loco ſuo incipere duximus. Ainſi vous ne douterez point 
qu'ils ne ſolent de Suger. Il ſe peut que le manuſcrit 
qui nous en eſt reſts ſoit de la main du Frere Guil -; 
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laume: je ne ſuĩs pas aſſez verſe dans Vart de dechiffree 
les anciennes Ecritures pour rëſoudre cette grande queſ- 
tion; mais dans cette ſuppoſition, ce ſera toujours par les 
ordres & ſous la dictꝭe de Suger que Frere Guillaume 
les aura Ecrits , & il me ſemble que c'eſt des-Jors comme 
f Super les avait Ecrits lui-mẽme. 

L'Elégie eſt une piece de dix-huit à vingt vers que 
Dom Felidien rapporte dans ſon hiftoire de S. Denis, 
p. 5725 il lui donne le titre d'ẽpitaphe; mais je ne vois 
rien qui l' annonce comme WN elle eft de Simon 


 "Chevre d'or. 


Le Panegyrique eſt une piece d'une cinquantaine de 
vers; on ignore quand & par qui elle a été faite, mais 
on ne peut douter, en la liſant, quelle wait Ete adreſſee 
à Super de ſon vivant & par un vil flatteur; elle eſt 
-ntitulte : Verſus in laudem Sugerii, & elle tient bien 
parole. Elle ſe trouve dans Duchene, tom. 4, p. 491. 
La vie de Suger par le Frere Guillaume eſt un amas 
de reflexions ſans ordre qui contiennent à-peu- près ſept 
pages in- fol. elle ſe trouve dans V'Hiſtoire de S. Denis 
de Dom FElibien, Recueil de pieces juſtificativ. p. 194. 
La Correſpondance de la Régence de Suger eſt dans 
le tome 4 de Duch. depuis la page 493 juſqu'a la page 
546, elle contient cent ſoixante- quatre Lettres. 
De toutes les Chroniques contemporaines de Suger, 
celle de Maurigny rapportèe par M. Duch. p. 35 9, eſt la 
ſeule qui forme un corps d'hiſtoĩre. Nous n'avons des 
autres que des fragmens. M. Duch. s'eſt donnè la peine 
les recueillir, p. 420. | 
(2) Tout le monde connait ce magnifique Mauſolte ; 
le titre de Vepitaphe eft: 
'  Memorie æternæ optimi & mitiſſimi Principis Ca- 
u H. L'epitaphe eſt d'une vingtaine de vers, il faut 
remarquer ces quatre - ci; 
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Quem quicumque bonus novit ben? , luxit acerbs 
Extinctum, vivum deperiit tenerè, | 
Leni aded fuit ingenio , leni bonitate , 
Adſpectu leni, lenior alloquio, 

(3) Il n'y a preſque pas un de nos Hikoriens qui 
wait citè cet ouvrage. Dom Geryaiſe Vallegue à chaque 
page comme autorité; Vely le prend auſſi pour ga- 
rant de tout ce qu'il dit d'eſſentiel ſur Suger. Voyez 
tom. 3, p. 125 & 146. Dom Felibien dit que cet ouvrage 
a ſervi à lui faire connaitre le genie de Suger , ſes 
mceurs , ſes talens, ſes emplois, fa conduite , ſes libEra- 
lités, ſes ſervices, en un mot ſes vertus. Hiſt. de S. 
Denis, p. 190; de-la tous ces volumes d'cloges. Le 
Frere Guillaume ne s attendait pas ſans doute 4 prophé- 
tiſer fi juſte quand il difait : ſola me æſtimo fundamenta 
jeciſſe in quibus celſiores aliguando ſurgent ſtructuræ. 
In ſylvd denſiore informem & modicam dejeci mate- 
riem, electorum artificum manibus quandoque ſuſcep- 
turam. Vit. Sug. lib. 3. n” 12, Tavoue cependant que je 
ne puis comprendre comment cette prediction s'eſt fi 
bien accomplie. Sans parler de toutes les expreſſions 
panégyriques qui auraient du le rendre ſuſpect: (uories 
enim viri illius venerandi me cum virtutes intueor, 
quoties verborum recordor & operum, in exemplar 
certè mihi videtur editus, ut, tam ex verbis ejus, quam 
operibus , vivendi formam ſucceſſura trahat poſteritat. 
Vit. Sug. Pref, Videtur itaque vir iſte ad hoc divis 
nitùs erectus, ut non unum tantiim cui preerat locum, 
ſed totum Francorum illuſtraret imperium. Ib. Lib. 1. 
Divina diſpenſatio que hunc Eccleſiæ ſuæ vas in ho- 
norem præparaverat. Ibid. Eratque ſpect᷑aculum in 
conſpectu Angelorum , hominumque pulcherrimum. Lib. 
2. n' 4. Louvrage portait un cachet qui devait le faire 


rejetter: Vereor ſatis ne ingratitudinis arguar , ſs non 
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ea qu ad meam perven&re notitiam quibus poſſin 
verbis extulero , maxime cum & prater meritum uſus ſim 
ejus gratid & ſenſerim beneficia. Ib. pref. Quidni gra- 
tiam illi refe ram? quidni tanto ejus nomini ſemper aſ- 
Surgam? qui hominum advenam , peregrinum , prorſus 
initignum ſuo familiariter admiſic contubernio & menſæ 
adſiibuit. Ib. lib. 2,n* 1, Non quod ejus opera univerſa & 
wirtutes egregias ſcire potwerim , ſed ne illorum quidem 
aliquis qui ante me longo illi allieferunt tempore, & 
quibus hodie videntur ſupereſſe pauciſſimi. Jam quippe 
illi canis caput albeſcebat quando me celſuudinis ſue 
Agnatus oft conſortio. Id. ibid. Tum ego fratrum mi- 
nimus, ejus pietati pre ceteris obnoxius; Nemo enim 
eius en uberius, nemo profiuſius ſenſit. Lib. 
2. n 8, 

(4) Ce titre de Legian donné à Louis VII par 
ſes contemporains, doit bien vous faire ſentir quel prix 
vous devez mettre aux qualifications pompeuſes de pro- 
dige, de merveille & de regne qu'ils ont donne à Vad- 
miniſtration de Suger. Toute la légiſlation de Louis VII 
ſe reduit effectivement a des lettres publices en 1158 
touchant la Regale & à celles de 1168 qui aboliſſent quel- 
ques mauvaiſes coutumes de la ville d' Orléans; je ai 
cite de ces dernieres lettres que le troĩſieme & le on- 
zieme article; les autres ne portent pas un caractere 
plus legiſlatif: ce n'eſt, a proprement parler, qu'une 
permiſſion accordée à la ville d' Orléans de ſe racheter 
de pluſieurs exactions rèvoltantes. M. de Lauriere rap- 
porte encore, tom. i. pag. 1 1. des lettres de Van 1155, 
en faveur de ! Egliſe de Chartres, & a la pag. 9, d'autres 
de lan 1145, en faveur de la ville de Bourges, 
expédices ſous le regne de Louis VII; mais elles 
ſont du mëme genre que celles dont nous venons 
de parler, & on voit par leur preambule qu'elles 

; ne 
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we ſont qu'une confirmation de memes n 


par Fhilippe I*' & par Louis le Gros. 5 

86 ) Suger declare aſſez nettement dans les kerits qua 
Jai cites à la marge du texte, qu'il Etait d'une baſſe ex- 
traction. M. Dupin , qui lui a donne une naiſſance illuſtre, 
2 pris apparemment cet aveu, pour un effet de cette mo- 
deſtie d'uſage qui ne prouve rien; mais le Frere Guillaume 
confirme trop bien tout ce qu'a dit Suger , pour qu'on en 
puiſſe douter : Verum quia illuſtri viro ab æmulis humi- 
ktas objiciuur generis , non conſiderant eaci & heberes , 
ad majorem illius laudem pertinere vel gloriam, ſuos 
effeciſſe nobiles quam naſci de nobilibus , Vit. Sug, 
Lib, I, n* 3. Ce paſſage montre clairement que non-ſeule- 
ment Suger était d'une baſſe extraction, mais que, de ſon 
tems, on lui en feſait des reproches. 

(6) Suger Erait fort laid & fort petit: z/lud ſequidem 
d hoc virn mirars libet, quod in tam brevi corpuſculo 
talem natura collocaverit animum , dit le Frere Guil- 
laume, Vit. Sug. Lib. 1. no 1. 

(Si quos gibboſos, deformes , * & pa 
ineptos habebant filios , eos Monaſterits includebant , in- 
jectd quaſi in eorum collum oblationis catend. Mabil. 
Analect. tom. 3. p. 467. Cette cine » comme vous 
voyez , Sappellait POBlation. | 
| . (8) Les Chroniques offrent ſouvent des preuyes de cette 
manie qu'ayaient tous les principaux Seigneurs-d'Ctre . les 
grands officiers ou les vaſſaux d'un Monaſtere. La plus 
ſurprenante eſt celle de Louis le Gros, qui, dit Suger , 
feodum Vilcaſſini in pleno Capitulo Beati Dionyſii 
profeſſus eſt ſe ab eo habere, & jure ſigniſeri, ſe Rex non 
eſſet, hominium ei debere. Sug, de reb, in adm. 65. 
ap. Duch. p. 333. 

(9) Ces affiliations s aſſuraĩent par des 1 de con- 
| fraternits; : vous enyerrez une donnee par S uger lui meme, 


— 


Be. 
*. 
Xx 
7 
# 
. 
is 
Ys 


50 

ds for Echange a avec le Comte de Morfpec. Hiſt.” de 
S. Den. rec. de piec. juſt. p. 94. Pro hdc donatione, dit 
le Comte de Morſpec ; #pſe Abbas 22 haue. 
tem nobis & noſtris conceſſit. | 

(ro) Super, n'etant pas avaiilbamae'; ne. pouvais 
recevote d education qu' en prenant Vhabit religieux, car 
nombre de chartes temoignent que l' homme libre, fi par 
hazard il ſavait lire, n'avait pas le droit * Papprendre ' 
à ſes enfans. Mably, tom. 2. p. 5. 

(11) Vous ſavez qufalors nos Rois Kidient clever. 
leurs enfans à S. Denis: Suger nous apprend qu' ils en 
ulsient ainſi, pour leur faire ſucer avec le lait, des ſenti- 
mens de Hbétalité envers l' Abbaye. In Vit. Lud. Croff, 
cap. 1. Je ſerais bien ſurpris que dans ce ſibcle on eut &r6 
guide par des vues plus philoſophiques ; mais comme il 
arrive, que le hazard derange quelquefois les combinaiſons 
les mieux ordonnëes, il peut ſe faire auſſi, que des com- 
bladfibris bier ortönnzer ſoient amentes par le hazard : 
Cette Education Etait peut-Etre la meilleure que puſſent. 
fecevoir les enfans des Rois; au moins ils etaient rap- 
pellés à chaque inſtant, à Videe qu' ils 6taient hommes. 
* 15) Fai bvirs Centesr dans le derail Ge toutes 2 diſ- 
qu'il vous importait fort peu de ſavoit qu avait ** 4e 
puts par! ſon Ordre pour aller au-devant du Pape Paſchal. 
Sig,” in Vid Lud: Grofſ. dp. 9. Mor but Etait de vous 
faire yoir à quels honneurs le mérite d'avoir fait ſes ẽtu - 
des, devait lever Super, & Pai penſe qu'il ſuffiſait de 
vous le montrer ſikgeant à un Concile, des Tage de 25 
ans, datis un tems od tes Conciles, Etaient comme les 
Didtes de Europe. Super: fur fait Prove: de Berneval & 
de Toury un an apres la mort de Philippe I. Sug. de ; 
. An. g:Þ. apud Diich. cap. 12. p. 346: Ces Pré- 
votes ou Obediences Etaient regard&es — les princi- 


FI 
| Þales charges de PAbbaye : S. Denis comprait lets ug 
grand nombre de ces Preyotes ſous ſa dẽpendance; Ber- 
neval & Toury tenaient parmi elles le premier rang ; 
c*etait , I proprement parler, deux Seigneuries, & devx 
Seigneuries meme conſidétrables: Toury joignait à cet 
avantage celui d'&tre une place d'Etat. Dom Felib. 16 
4 F. Den. p. 26 C 10 Wy 
(13) Le Gendre en cite deux exemples hid os 
ves en 1209 ſous Philippe Auguſte ::Ce Prince ayant 
aſſemble une armee pour combattre les Albigeois, les 
Eveques d'Orltans & d'Avxerre refuſerent le ſervice; ſous 
ptetexte ,qu'ils. n'etaient obligẽs de marcher, que lorſque 
le Roi marchait lui meme en perſonne , Philippe Auguſte 
fit ſaiſir leurs fiefs. Mæurs & Cout. des Fr. p. 6g. C'e- 
tait la peine que les Loix féodales décernaient contte la 
felonie. Obſerv. ſer F Hiſt. de Fr. com. 2. p. 28. | 
\ (14) Il ne faut qu'ouvrir les Hiſtotiens' des onzieme 
& douzieme ſiécles pour voir, que le but de toutes les 
guerres, ©tait de rẽduire des Citadelles eſcarpees: ou conſ- 
truites ſur des hauteurs ; de toutes les expeditions que 
Suger raconte de Louis le Gros, il n'y en a pas une ſeule 
qui n'ait ce but. Voy. ap. Duch. h. 284. 294. 300. 301. 
302, II eſt auſſi facile de ſe convaincre que les arm&es 
n'taient, à peu de choſe pres, compoſtes que de Cava- 
lerie. C'tait preſque un deshonneur de combattre à pied: 
ia Cavalerie etui appellee la Bataille. Roberts. Introd. 
a l'Hiſt. de Cb. V. p. 82 & 83. Ce qui prouve bien: que 


c'ẽtait delle ſeule que dẽpendait le ſort de toutes les a- 


tions; Ceſt · là meme de qui doit nous expliquer, pourquoi 

nous voyons {i ſouvent dans ces ſiòcles, les hommes bien 

moins eſtimes que les chevaux; pourquoi ces animaux 

-*Etaient d'un ſi grand prix j pourquoi tous les Seigneurs, 

dans leurs tetres, àvaient établi parmi leurs droits celui 

- Texiger a chaque mutation, le cheval 5 combat ʒ on, 
2 


4 
4 
iy 
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domme on parlait alors, le rouſſin de ſervice , & pour- 
quoi on avait porte cette loi effroyable , dont Jai deja 
parlé page 24. par laquelle une femme qui enleyait un 
cheval ou une jument Etait enfouie toute vive. Du reſte, 
-on ne peut pas dire que cette Cavalerie fut armèe à la 
legere; elle Etait Ecraſce ſous une armure fi peſante , qu'il 
fallait mettre, entre chaque file de Cavaliers, des Fantaſſins 
pour les relever en cas de chiite. Le Gend. mœurs & cout 
des Frang. pag. 71. Les chevaux <taient eux-meEmes 
bardes, & eſt-à-dire, couverts de plaques de fer. id. ibid. p. 
72. L'Infanterie commenga ſous Louis le Gros, à n'etre plus 
comme auparavant le ramaſſis de la populace la plus vile; 
les Gouvernemens municipaux qui $'<tablirent a Ve- 
poque de ce règne, ſous le nom de Communes, fournirent 
a nos armes une Infanterie moins abjecte; on la diſtin- 
gua, comme je Pai dit, par paroiſſes; on mit a leur tete 
les Cures. M. de St. Foix rapporte ce Reglement de 
Louis le Gros, qui ordonne que les Villes & gros Bourgs 
leveront des troupes de Bourgeois pour les faire marcher 
a Farmee par paroiſſes, les Cures à leur tte avec la 
+ banniere de leurs égliſes. E. ſur Par. tom. 2. p. 188. 
Mais, malgre'ce beau Reglement, qui &tabliſſait une eſpece 
-Cordre dans VInfanterie , elle fut encore long-temps mẽ- 
-priſce & comptee pour rien, elle ne ſeryait qu'a remuer 
la terre ou a relever, comme je viens de le dire, les 
Cavaliers deſargonnes. Je mai pas beſoin de prouver ce 
que j ai avance ſur la diſcipline & ſur l'ordre de baraille 
cette maniere d' attaquer à la debandade a été trop fatale 
2 la France dans les journées de Crecy, d' Azincourt & 
de Poitiers, pour qu'il ſoit neceſſaire d'en apporter dꝰau · 
tres preuves. | 
(150 ll eſt certain qu'après Ia mort G Rudes, Comte 
de Corbeil, Louis le Gros ayant chargé Suger de traiter 
avec le 1 du Puiſet, detenu priſonnier à Chateau 
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Landon, au ſujet des droits que ce Seigneur avait fur Cor. 


beil ; Suger , en Egoiſte adroit , rompit les conferences 
des que le Baron du Puiſet, pour prix de la ceſſion 
qu'on exigeait de lui, demanda le retabliſſement de ſon 
2 & il n'eſt pas moins certain 1 fallut toute 

Tintégritè du Conſeil, pour que les mences de Suger ne 


fiſſent pas refuſer un accommodement ſi avantageux à 


Etat: dard igitur his explendis die & loco patenter 
malorum preſago , cum conveniſſemus. Vous voyez com- 
bien il penſe que cet accommodement lui a été onereux z 
quia non potuimus quod voluimus, noluimus quod po- 
tuimus, abjurato fiquidem abeo Corboilo Caſtro cujus 
fe hœredem jaditabar. In Vit. Lud. Groſſ. cap. 19. apud 
Duch. p. 302. Croyez- vous que de tels procedes ne duſſent 
pas faire rejetter, à jamais, Suger du ſein de la faveur 2 
Dom Geryaiſe lui reproche encore dans les memes guer- 
res, d avoir, ſans autre but que d' pargner quelques dom- 
mages à la Pet de Toury , riſque de ſacrifier VArmee, 
ſon Roi & VEtat. Hiſt. de Sug. tom. 1. page 223. 
cette action eſt bien digne de Suger, &, d'après ce qu il 
dit lui-meme-, in Vit. Lud. Croſſ. apud Duch cap. 20. 
p. 304. & 305, il y a lieu de preſumer qu'il ſe Feſt 
permiſe, mais, comme cela reſt N evident, je! n'en 
charge point ſa mémoire. 
(. (16) Nous voyons Suger Seca aputs par 


Louis le Gros au Concile de Latran, envoyé au-devant 


du Pape Gelaſe, depute de nouveau a Rome quelque - tems 
avant ſon EleRion pour traiter avec Calixte. In Vit. Lud. 


Groff. ap. Duch. p. 309. & 3 v0. Apres la mort d Henri V. 


en 1125 , nous le voyons encore depute à la Dicte de 
Mayence , conyoquee pour (lite un nouvel Empereur. 
Le but de fa miſſion Etait de traverſer VeleQion des neveux 
d Henri, Frederic Duc de Souabe, & Conrad Duc de 
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PFranconĩe, pour N il s ẽtait roms un 8 2 
dans I Empire. 
(17) Rien ne peut mieux nous e Tidke de ces 
deſdrdres que la lettre od S. Bernatd le felicite ſur fa 
teforme. Oper. S. Bern. t. 1. p. 77. Epift. 78. Vous verrez 
d' abord claĩrement que ce n ẽtaĩt pas ſimplement ſur l Ab- 
baye, mais ſur Suger lu'-mEme que tombaĩent les repro- 
ches d excès: Tua certè, non & tuorum errata, ſunct᷑orum 
rarpebar zelus ; tuis, non ipſorum exceſſibus ſurcenſebant , 
ſolamque in perſonam tuam, non etiam in Abbatiam , fra- 
trum fuſurrium immurmurabut, no 3. Vous verrez en- 
ſuite à-· peu- pres quels Etaient ces excès: Vulcani officina 
ludiis' uidetur mancipata” corleſiibus , & in id potius 
quod ante fuit ex; ſynagogà ſatanæ reſticuta, n 4. Au 
meme no. Audivimus oluulſtrum patere interdum foemi- 
ni. Au n' 5. Nulla jam cum otioſis confubulatio per- 
miſcerur ; ſolitus puerorum aut puellarum ſtrepitus non 
auditur. Le no g. ne determine rien preciſement , mais 
vous y verrer que Super s entourait de paraſites & de 
flatteurs, pour sourdir ſur beaucoup d'autres excès qui 
le dente la fable de tout le monde: Blandi ac au- 
dulenti fectatores qui cum in faclem te 3 pro- 
is omnium atque ludibriis exponebant. 
(18) Le troiſieme Concile de Latran tenu Pan 1179, 
defend expreſſẽment aux Archeveques ; Eveques & Ar- 
chidiacres de mener avec eux dans leurs viſites des chiens 
& des oĩſeaux pour la chaſſe. Tom. 10. Conc. can. 14. 
(19) Saint Norbert dans ſes ſtatuts ordonne que les 
mines ne porteront point d'tperons dorés; vous ſavez 

que Cétait la marque la plus diſtinctive de la Che va- 
lerie. Mem. de M. de la Curne de Sainte Palaye ', 

fir Fanc. Cheval. Saint Bernard dans ſon apologie, ch. 
10. i 25, dit: Ecce enim ipſe habicus nofler qui hu 


15 
militatig eſſe ſolebat inſigne; d Monacſis temporiꝶ ni 
zri , in ſignum geſtatur ſuperbiæ. Miles & Monacſnus a 
eodem panno'partiuntur ſibi cucullam & clamydem : 
<quvis de ſæcula, quantum libet Ronoratus, etiam ſi 
Imperator ille ſuerit, non tamen naſtra horrebit indu- 
menta ; fe ſuo ſibi modo præparata fuierint aptata. 
(ro). Fuc ne. potu puteuli conventat ui, dit cette 

priere. p. 288. H eſt conſtant que unique een b e 
moines était alors de faire bonne chere. Le trait que je 
:rapporte de Suger ſe trouve dans le livre de ſon admi- 
niſtration: Duodecim fratres cum Hrlore ſiio conſtitui- 
mus ; bibliothecum honeflam"tribus<voluminibits poſui- 
imus 5 nec minus circa victuuliu Factum ſolliciri; clau- 
Jum vinearum aytum magnæ abbetie & bene valen- 

tem els plamtavimus; vincatum copiam multis* modus 
| *acquiftvimuts , torculatia qua'uor, penes ſe-' in proprio 
ere quater vigent modios uini valentia, abſque- fin- 
tu aliquo ipfii loco edificavimus'; uſyue adeo eis pro- 
evidentes ut guandoque ducentos "quinquagintt quarndo- 
"que trecentos modios vini large revipiant: Apud Ducts 
tom. 4. cap. 20. p. 340. Ce paſſage ci doit vous pa- 
raitre bien extraordinaire; il vous le paraitra' moins, 
Jorſque vous obſerverez, que. dans une reforme faite ſous 
Charles le Chauve, il fut Ripule que les moines au 
nombre de cent, auraient pout leur patt 2500 muids 
de vin pat an, go muids de cervoiſe, 2160 muids de 
froment Pour leur pain, des. porcs gras, quoiqu' ils fuſ- 
ſent tenus à Fabſtinence, une quantité preſque infinie 
de volailles ; (on aſſigne une douzaine de Seigneuries 
pour les fournir ,) ſeize muids de miel & cinq du plus 
pur froment pour les pdiiſſeries des jours de fete. Hiſt, 
de Saint Den. p. 88 & 89. Si vous voulez au reſte 
avoir une idée bien juſte de la vie que menaient les 
moines: Calors , conſultés le chap. 9. de Vapol. de Saint 
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ben neui field. fiir h, b. 


20 21 & 22 | 
(22) Ces paroles * de * 8 HAR 328 
autem vini in cellario, & 10 ſolidos , in utraque Sancti 
Pauli ſolemnitate, ad canonicorum videlicet refectia- 
nem , ut jucundius & devouus , Deo Sanctoque Paulo 
inſerviant, ſingulis annis concedimus, Conſtit. 4. Suger 
ap. Duch. tom. 4. p. 5512. Les Chroniques anciennes 
ne font mention que de pareile regals. Dans celle de 
Maurigny ap. Duch. ton. 4. p. 375, vous lirez auſſt: 
inſtitutum eſt, ut anniverſarium Regis Philippi ſolem- 
nicer, annuatim celebretur,; & Prior flampenſis ad re- 
Heckionem fratrum, ad piſces ſeilicet emendos, 20 ſolidos 
allo die ſine dilatione Largiatur. Vous lirez encore dans 
une lettre de FAbbe. Suger de l'année 1130. Hiſt. de 
Saint Den. rec. de piec. juſtif. part. 1. p. 96. Quonzam 
fracres. noſtri tam ſe quam ſucceſſores ſuos huic ſecundo 
ſervitio ( in honorem beatæ Marie ) devoverunt , coti- 
dianum 6. ſolidorum generale, 4 folidis ut decem Kn, 
ad refedtionem eorum augmentamus, Cette lettre ne con- 
tient. que de pareilles diſpoſitions : Namgue Dei omni- 
potentis ſervitio, fratrumque noſtrorum ſuſtentationi ſit 
mus bene devoti. id. ibid, dit Suger. 11 faudrait tran 
crire, une partie des Chraniques anciennes, fi on voulait 
cĩ ter tous. les paſſages qui prouvent le ſoin que les Prin- 
ces & les Abbes, ayaient d inſtituer ces regals. 
(22) Et ut hee-nofera:,. fratrumque inſtitutio, dit 
Suger dans cette lettre que je viens de citer , nulla 
præſumptione, nulld temeritate defrauderur aut def 
truatuf, in Capitulo noſtro generali reſidente s, clavd & 
coronã Domini, & Sandi Simeonis 'brachio.,, Dei om- 
ninotentis omniumgue ſanforum autoritate , perperuum 
anathema & geliennæ ignes violatoribus imponimus & 
imprecamur , conſervatoribus vers & privilegii hujus 
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- Refenſoribus „ vitam æternam. Hiſt, de Saint Den. rec. 
des piec. juſtif. part. 1. p. 97. Les paſſages que j'ai 
rapport*s dans l'autre note, vous Sn d 
preès les memes imprécations. | 

(23) Saint Bernard ledit e 8 ſa leare 
78˙: Quod nos movebat tuus ille ſcilicet habitus & 
apparatus cum procederes, quod paulo inſolentior ap- 
pareret , denique deponeres faſtum, habitumque muta- 
res; & facile omnium quieſcere  poterat indignatio, n? 
3. Duce noftris temporibus orte ſunt in Eccleſid nove 
& execrande preſumptiones , quarum una tua eft illa 
priſtine converſationis inſolentia. no 10. Il et Evident 
par le n' 7. de cette Letrre, comme le remarque 
Horſtius, que ceſt de Suger que Saint Bernard a voulu 
parler, lorſqu'il dit dans ſon Apologie ch. 11. n“ 27. 
Mentior fi non vidi Abbatem Sexdginta equogs, & eo 
amplius, in ſuo ducere Comitatu; dices, ſi videas eos 
tranſeuntes, non Patres eſſe neee, fed Prin 
.cipes provinciarums . 

(24) C'eſt Suger blake qui. Fe pris ſoin de nous 
* qu'il avait ordonnè cette chaſſe celebre z les 
raiſons qu'il en donne ſont mème aſſez plaiſantes : 
c*ttait, dit - il, pour que Ton n'oubliät pas, qu'elle lui 
-appartenait : ne in poſte/um oblivion traderetur. Suger 
de reb. in adminiſt. ſuà geſt. apud. Duch. cap. 10. p. 
334. Cette chaſſe ſe donna dans la forèt d' Iveline; 
preſque tous les grands Seigneurs de la Cour s' trou- 
verent; elle dura huit jours entiers. Suger avait fait 
dreſſer des tentes magnifiques ſous” leſquelles ils cam- 
perent; on y tua une grande quantité de cerfs. Suger 
avoue que pendant toute la ſemaine, il en fit, chaque 
jour, porter a Saint Denis un nombre prodigieux. 

(25) Pour bien juger dans quelles intentions Suger 
a fait ſa reforme, il faut commencer par conſideèrer, 
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en quel temps 1 Ta faite. Guillaume de Nangis Gafg 
n Chronique pretend que ce fut Pan 11253 5 mais i} eſt 
Evident qu'il ſe trompe; car Suger était à la diéte de 
Mayence Van 1125, comme nous Favons vu dans la 
note 16, & le train avec lequel il sy rendit donne 
aiſcment 4 penſer qu'il motait pas encore reforme, Tou 
Ie. monde s accorde ſur ce que Suger entreprit fa — 
an 1125; la einquieme de ſon adminiſtration . On ne peut 
diſoonvenir que ce fut an 1128 que Suger envoya à 
Rome pour dépoſer contre les Religieuſes d' Argenteuil, 
ear Pacte par lequel Louis le gros confirme la reu- 
nion de ce Prieuré a l Abbaye de Saint Denis, eſt date 
des 'feres de Päques 1129. Hit. de Saint Den. rec. de 
piece! Juſtif. par. 1. p. 95, & cette affaire traina 
Aong- temps, avant d'etre termince. Obſervons à préſent, 
abord, ce que je viens de dire; que c'eſt Suger 
qui envoye des députés pour accuſer les Religieuſes 
A Argenteuil: Nuntios noſtros Honorio Romam delega- 
vimus. Sug. de reb. in adm. geſt. cap. 3. Obſervons 
zenſuite que le Pape Honorius, dont Suger weſt point 
connu; eſt un homme qui s annonce hautement contre 
zes deéſordres des Cloitres, vir gravis & ſeverus, dit 
Suger in vit. Lud. Grof, apud Duch. p. 3 12. Obſer- 
wons de plus que les Religieuſes | ſont © ptincipalement 
eondamnẽes ſur le. recit de leur mauvaiſe conduite: 
Pro enormitate Monacharum mal? viventium. id. ibid. 
Oui ( Honorius) cum de Monaſterio Argentoilenſi 
puellarum miſerrimꝭ converſatione infamato cognoviſſet, 
tam pro noſtrd juſtieid, quam pro earum foetida enor- 
"mitate+, bearo Dioniſio confirmavit. in vit. Lud. groſſ. 
ap. Duch. p. 312. La Sentence du Legat Apoſtolique, 
tom. 10. Conc, p. 936. K 5j7, en dit autant La Bulle 
du Pape Honorius rapp. Hiſt. de Saint Den. rec. de piec. 
quſtif, part. 1. p. 96, en dit autant. Obſervons que Suger 
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donne A 62 deputes pour inſtruckions, de faire valbit ſi 
tout la nouvelle r6forme, & que dans Vage par lequel Louis 
le gros transfcre à I'Abbaye de Saint Denis le Prieuré 
c Argenteuil, il inſiſte moins ſur le droit que pretend 
avoir Soger que ſur la piete qui regne dans fon Abbaye: : 
Tum etiam, quod in eodem Monuſterio ( Dioniſtt ) inter 
alia Gallojum Monaſteria ; ordo Monaſti c religionis 
affulget. Obſervons que le Legat Mathieu Albano, ami 
de Suger, vautoriſe dans fa Sentence de la meme raiſon, 
tom. 10. Conc! p. 937. Obſervons que les Religieuſes 
acculces par Suger d'une vie infame, n'ont rien à ſe 
reprocher. Obferyons que cette  ivtins de Suger n'eſt 
annoncee par rien, qu'elle eſt faite au moment, od 
comme dit Saint Bernard, les excès & ſes afbauctich 
de Suger ne permettent pi meme de Veſptrer : De te 
enim, dit Saint Bernard dans fa lettre de Felicitation, 
erfe deſiderabum, tamen non ſperabam ; 5 quis nempe te 
crederer ſaltu, ut ita dicam, repentino ſumma occupare 
vireutum”, ſublimia meritorum attingere. Epiſt. 78. cap. 
3, & plus bas: cum non umanum ſed di vimum pro- 
f:4o fit” opus tantorum ſimul, & tam repentina im- 
mutatio. id. ibid. Obſervons que Suger prend toutes ſortes 
de Feen our uy” cette reforee Alle” grand 


vaux, il ſe depouille de ſes habits Wader, bannit de 
ſon Monaſtere tout ce qui ne lui donne pas une phiſſono- 
mie religieuſe, mais qu'il tranſporte hors de PAbbaye, 
le Siege de la juſtice & tout ce qui a rapport 4 ſes 
fonctions publiques. Ey. Saint Bern. cap. 4 & 6. De 
vonne foi, je vous le demande, que pouvez-vous pen- 
ſer d'une tẽforme ſi inopinte , & que Lon a (vin de rendre fi 
eclatante, faite preciſement 3 Vinſtant mème old I'on 
medite une uſurpation, dans laquelle on reſt sur de 
Teuſſir qu'en affichant la vie la plus exemplaire, & dans 
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laquelle , en effet, on ne reuflit, qu'en mettant toujours 
en avant cette vie auſtere en apparence, & qu en ſe per- 
mettant les plus atroces calomnies ? 

(26) Dom Gervaiſe, en parlant des negociations de 
Suger en Italie, lui ke quelque choſe qui ne me 
parait pas abſolument hors de fon caractere: il dit qu'a- 
pres le Concile (de Latran an. 1111) o Paſcal II 
langa ces anathEmes qui devaient faire verſer tant de flots 
de ſang, Suger fut du nombre de ceux qui vinrent com- 
plimenter le Pontife ſur ſu charice & ſur ſa bonne-for. 
Hiſt. de Sug. tom. 2. liv... 3. p. 20. Comme je n'en 
ai yu la preuye nulle part, je prendrai encore la li- 
berts de ne pas m'en rapporter à Dom Gervaiſe. Suger, 
en effet, dans la vie de Louis le gros, dit bien qu'il 
fat 2 ce Concile ; nobis adſtantibus. ap. Duch. pe. 290 ; 
mais, il ne dit pas, qu'il fut complimenter le Pape, 
Baronius dit bien auſſi ad an 1112 p. 91, gratiæ Deo 
& Pontifici undequague acta ſunt ; mais il ne defigne 
point ceux qui rendirent, au Pontife, ces actions de 
graces. | 

(27) La plupart des Hiſloriens modernes. ik | 
Suger „ala Ditte de Mayence , diſpoſant à fon gre de 
tous les eſprits , & determinant les Etats à choiſir Lo- 
thaire 3 mais tous les Annaliſtes anciens conviennent que 
cette ẽlection fut le fruit des i intrigues d' Adalbert, Arche- 
vEque de Mayence, & leur temoignage mérite dau- 
tant plus de foi, que cet Adalbert, ennemi irreconct- 
liable de Henri, Tavait, pendant tout le cours de ſon 
regne, plus inquidts lui ſeul que tout YEmpire., que 
né avec un de ces caracteres turbulens qui ne ſemblent 
etre en repos que dans les dangers , & poſſedant tout 
ce qui , dans ces ſiècles, devait operer des rẽvolutions, 
beaucoup de Gens · d'armes , une mitre & du genie, 
il trouvait "inn a ſatisfaire, & la haine ** avait 
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pour Henri, & le beſoin qu'il avait de brouiller. Ce 
n'eſt d'ailleurs que par la tranſaction paſſèe entre le 
Comte de Morſpec & Suger, que nous ſavons, que ce der- 
nier s eſt trouve à la Diète de Mayence : cette tranſaction 
nous apprend, que PAbbe de Saint-Denis veſt fait alors 
reſtituer le domaine de Bliterſtorf, & qu'il avait à fa ſuite 
des aumòniers, des Chapelains, des Gentilshommes de 
ſervice , mEme des Cheyaliers , parmi leſquels on remar- 
que un Dammartin & un Caumont; mais elle ne dit 
point que I'Abbe de Saint Denis ait dans cette Ditte 
jout aucun role politique. Ajoutez , que Suger n'en 
dit rien lui-meme, lui, ſi attentif à rapporter tout ce qui 
peut contribuer 3 ſa gloire : cujus ( Henrici) malo 
merito tranſplantatum eſt, Deo ulciſcente, imperium, cum, 
eo exterminato, Dux Saxonie Lotharius ſucceſſit, dii- 
il ſimplement. In. Vit. Lud. Groſſ. Apud. Duch. p. 
291: mota fit, dit-il auſſi dans les geſtes de Louis le 
jeune, magna contentio in illd ſolemni curid qua ce- 
lebrata fit in civitate Moguntie ; talis fuit cauſe 
diſcordiæ, quod Fredericus , Dux Allemannie , nepos 

| predict Henrici Imperatoris , volebat ſibi Imperium 
quaſi jure hereditario vindicare ; ſed Moguntienſis & 
Colonienſis Archiepiſcopi & major pars principum 
' Imperit , d dignitate & honore Imperii unanimes repu- 
lerunt, & ad Lotharium ducem Saxoniæ totaliter ad- 
| euer ap. Duch. p. 390. Dans aucun de ſes Ecrits 
_ *Suger nannonce qu'il ait pris part à cette grande que- 
relle; ſans doute que ſon ame ſenſible ſe fit ſcrupule de 
ruiner par des guerres, tant de belles contrées, car 
il dit, après ce que je viens de rapporter : ſed ita 
diſcordia cauſa Fuit magne cladis & peſtilentiæ, que 
exinde poſtea toti regno , proh dolor ! ! evenerunte id. 
ibid. 


(18) D. Geryaiſe repreſente encore Suger, au Concile de 
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Rheims, guide par la plus ſage politique, Eclairant Louis 
le Gros fur les interets de FEcat , tom. 2. p. 131 ; fe- 
fang reformer des Canons qui bleſſent les droits du ttöne, 
idem. p. 158. & ſuiv. preyoyant les ſuites funeſtes de 

excommunication que Calixte vouloit lancer, à la fin du 
Concile, contre PEmpereur , & conſeillant prudemment 
au Roi de ne pas y conniver. 1d. p. 161. J'ai. ſans doute 
Er6 moins heureux dans mes recherches : je n'ai rien 
trouve de tout cela. Suger, en parlant de ce Concile, 
dit fimplement : Remis , itaque, celeberrimum celebrans 
Cc oncilium cum Lange, Imperatoris Henrici, pro pace 
Eccleſ & ſedere diſferens, in marchiam verſus Moſomum 
occurriſſet, nec profeciſſet, quemadmodum & anteceſſores 
fecerant, enathematis vinculo pleno Francorum & Lotha- 
ringorum Concilio, innodavit. In Vit. Lud. Groſl, aps 
Duch. p· 310. 

65 9) Suger ſeduit 8 8 II le dit li- 
meme dars le Livre de ſon Adminiſtration. Ap. Duch. 
cap. 3. P. 333. ou pluto, de les uſurper. II n'y 
avoit aucun droit; Voyez 13-deſſus excellente Diſſerta-' 
tion de Dom Gervaiſe. Hiſt, de Sug. tom. 2. lib. 5. N. 
374. & ſuiv. Des Libelles diff martoires ſont fabriques. 
On ne peut douter que ce n ait <tc, ſur des Libelles diffama- 
ires,queles Religieuſes ſe ſoient vues condamnees; tous les 
actes que j ai 9 citès, note 25, le prauyent, clairement : 
Le paſſage que j'ai rapportè dans la meme note, Muntios 
noſtros Romam delegavimus , prouve bien auſſi que ce 
fur Suger qui les fabriqua , puiſque ce ne fut que d après 
cette depuration, que le Pape chargea ſon Legat d'exami- 
: ner, ſi la vie des Religieuſes d' Argenteuil Erait auſſi ſcan- 
daleuſe. Sager à eu foin de le convoquer dans une Ab- 
Baye de on Ordre. La: charte de Louis VI, Hit. de F. 
Den. rec. de piec. juſtiv. part. 1. p. 95, dit: Actum 
zpud Germanum de Pratis. De n'y appeller aucun des 


2 PEE 


63 

intereſſes. Voy tom. 10. Conc. p. 935. De prendre pour. 
Tuges jes:pariiſans, C'etait- Vulgrin ;\ Archeveque de 
Bourges, membre, comme lui, du Conſeil ; Joſſelin, 
Eveque de Soiſſons, ſon ami des Venfance., c'eſt celui a 
qui il dedia la Vie de Louis le Gros; Geoffroi, Eveque 
de Chartres, affiliè a S. Denis, &c. 'D'y faire afjiſter. 
le Roi ainſi que la Cour. La charte eſt ſignẽe du Roi; 
d' Adèlaide ſon epoule , de fon fils aine', de Raoul Comte 
de Vermandois, du Boutillier & du — Le Legat, 
dans fa ſentence, dit: « Nous avons tenu à Paris en pre— 
n ſence du Serenifhme Roi, &c. In Lite. Legat. Apoſt. 
tom. 10. Conc p. 936. * ſeul mot de reforme deux 
perſonnes ſe levent. « Comme nous Etions actuellement 
» occupes à delibtrer des moyens de reformer divers 
» Monaſteres du Royaume , tombes-dans le relächement, 
n on s'eſt recrie au milieu de -Vaſſemblee ſur Verat pi- 
» toyable d'un Monaſtere de filles nommé Argenteuil ,. 
» ol les Religieuſes menaient depuis long-tems une vie 
v infàme qui deshonorait leur profeſſion & cauſait un 
» ſcandale public; ſur quoi les avis de Vaſſembl&e furent 
» de les faire chaſſer de ce lieu-la, Le yenerable Suger, 
» Abbe de S. Denis, a produit, &c. &c. v. Sent. du Legur. 
tom. 10. Cano. p. 936. A quoi H occupaient cependunt 
tes Filles d Argenteuil. Vous pouvez conſulter, a ce ſujet, 
la Diſſertation que fait Auteur de la vie d' Abailard ; 
vous y verrez combien de proces cette affaire occaſionna, 
entre la Communauiè de Malnoue d'une part, & les Abbes: 
de S. Denis de l'autre; & avec quelle evidence Maurice 
& Odon , Eveques de Paris, prouverent, après la mort de 
Suger, que les Wien imputés aux Religieuſes 
d' Argenteuil n'etajent qu un faux pretexte dont on $'<tait- 
ſervi pour envahir leur bien.Que dis: je, autels, bdrimens, 
biens, meubles,ce ſont les propres paroles de Louis VI: In 
Jure ac donatione ipſius Monuſterii, cum omni integrie. 
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tate vel appendiciis ſuis quidquid ibidem præſenti tem- 
pore cernitur ad habendum, reſtituetur. En vain la juſtice 
reclame, Pautorice ſe fazt entendre. Vous concevez Te- 
tonnement des Religieuſes lorſqu' on vint leur ſignifier la 
ſentence du Concile; elles refuſerent d'obẽ ir: Suger eut 
recours à Pautorité Royale; ce fut alors qu'il ſollicita & 
obtint cette juſſion, dans laquelle, en effet, Louis le Gros 
confirme non-ſeulement la ſentence du Concile, mais 
declare, que, de ſa ſouveraine puiſſunce, il donne Argen- 
- teuil a Abbaye de S. Denis : Voſtrd autoritate & ite- 
rum noſtræ juſſionis oraculo confirmamus ; & ut fœc, 
noſtræ conſtitutionis, confirmatio pleniorem vigorem de- 
Beat habere ; ſigillo noſtro inſigniri juſſimus. Diſons 
plus, il a ee preſerit a Suger. Le Pape fut extreme- 
ment ſurpris de la precipitation avec laquelle on avait 
traĩitè cette affaire, & ſurtout de ce qu'on avait oublié 
d'aſſurer la ſubſiſtance & une retraĩte aux malheu- 
reuſes Filles que Suger dépouillait; mais craignant de 
compromettre ſon autorite ,'il n' oſa s oppoſer à rien. Ce- 
pendant il mit pour condition expreſſe, que Suger pour- 
voĩrait à la ſubſiſtance des Religieuſes d Argenteuil : Ira 
tamen ut mulieribus in Religioſis locis provideas. Et plus 
bas; Tue igitur, Sugere , dilectioni mandamus , ut ne 
prediftarum mulierum aliqua , in tuã culpd depereat , 
in locis Religioſis, ſollicita cura,provideas. Bull. du Pape 
Hon, | Hiſt. de S. Den. rec. de piec. juſtif. 1** part. 
p. 96. Heloiſe fe refugia avec ſept ou huit de ſes com- 
pagnes au Paraclet qu'Abailard lui ceda. Suger engagea 
FAbbeſle de Malnoue a retirer, dans ſon Abbaye, les autres 
Religieuſes, moyennant de groſſes penſions , mais il ne les 
paya jamais. Nullus ab eo mœſtus, dit ſon Secrẽtaire, 
nullus vacuus recedebat. Vita Sug. lib. 2. no 3. Per 
zunc clamor pupilli & cauſa viduæ ingrediebantur ad 
Principem. Quis unquam oppreſſus & injuriam ſuſtinens 
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non hunc patronum habuit , ſe modo honeſta ls cauſe. 
exſ/titit. Ibid. lib. 1. no. 2. 

(3o) Voila tout ce que la correſpondance de Sh 
me preſente en ſa faveur. Les Lettres de Louis VII ne: 
ſont que des billets à ordre, celles. du Pape Eugene que des 
eſpeces de mandats ou de reſcripts; dans toutes les au- 
tres, vous ne trouverez de remarquable que les adulations 
baſſes dont elles ſont remplies. La 165 a fait croire à 
pluſieurs Auteurs, que Suger avait eu Vintention de ſup- 
primer les aſyles. S'ils euſſent compare tous les faits , - 
ils auraĩent vu que, dans le Concile de Rheims, Van 1 148 
ol. Suger preſide comme Regent du Royaume , le Canon 
14. eſt ſpecialement porte pour les maintenir. Tom. 11. 
Conc, Cette intention d'ailleurs , quelque ſage qu'elle 
ſoit en elle-mEme , neiit pas alors été un titre pour la 
gloire de Suger : que dans un gouvernement ol il exiſte 
une puiſſance publique qui protege lescitoyens, & des loix 
qui fixent leurs obligations, on ne ſouffre point d aſyles, 
c'eſt ſeryir Phumanite , c'eſt ſervir la juſtice ; il faut que 
tout repouſſe le criminel vers la vengeance des hommes; 
mais dans un tems od, enchaine à la'glebe ſur laquelle 
il Etait ne, le Serf, ok droit de ſuzre , Etait reduit A 
ne trouver de refuge nulle part, dans un tems oli le 
citoyen lui-mème ſe ſentait a chaque pas preſſe par des 
tyrans, ol la ferocite de ces tyrans transformait en atten- 
tats la moindre reſiſtance a leurs caprices , ſupprimer les 
aſyles n'<tait le vœu, ni du bon ſens, ni du genie. Dom 
Gervaiſe attribue encore a Suger, a Tepoque dont nous 
parlons , des actions dignes d'etre remarquees': il dit que 
Louis VII voulant, ſur un titre incertain, semparer du 
Comte de Toulouſe , Suger ofa ſeul , dans le Conſeil, 
reclamer contre cette injuſtice. Hiſt. de Sug. tom. 3. 
2.5. 6. p. 39. & ſuiv. mais je n'ai encore trouve nulle 
part la preuve de cette aſſertion, II dit = , meme vol. 
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p. 55+ & ſuiv. qu' Innocent ayant caſle election de Quer- 
cinas, Archey&que de Bourges, agree par Louis VII, 
Suger, malgré les menaces de la Cour de Rome, encou- 
ragea le Roi à maintenir ſon autorité contre les entre“ 
priſes de cette Puiſſance: Jai eu beau feuilleter I'Hiſtoire, 
je nai encore rien trouve dans cette affaire qui pit faire 
| honneur au Moine Miniftre ; Jai ſeulement vu, qu'apres 
bien des emportemens qui mirent la France en feu, 
Otto Friſing. I. 7. cap. 21, Louis VII agrea pour Ar- 
cheveque Pierre de la Chatre , que la wwe de Rome 
avait nomme, 

(31) Suger , en effet, Etablit douze de 4 Religieux 
dans l' Abbaye de St. n de Compiegne. Voy. ſes 
Lettres 162. & 163. Duch, p. 544. Ce furent des Cha- 
noines de St. Victor qui remplacerent ceux de Ste. Ge- 
neviéve; mais la Lettre d' Eugene, qui eſt la 28 *. du 
Rec. p. 501. certifie que Suger Etait d abord convenu d'eta« 
blir de> Moines dans cette Abbaye; & la Lettre de Suger 
lui-mEme , pag. 505. qu'il avait deja fait venir ces Mo.- 
nes, lorſqu'il recut le nouveau Bref qui lui ordonnait de- 
tablir , dans Ste. Genevieve , des Chanoines Reguliers. 

(32) Il eſt certain que Suger maintint les droits du 
trone;, dans les EleRions de pluſieurs Abbes & dans celle 
de FEveque de Chartres. Eyiſt. 14. 15. 19. 20. ap. Duch. 
II eft certain qu'il maintint avec fermeté les droits de 
PArcheveque de Bourges, contre les entrepriſes de Raoul, 

Comte de Vermandois , Epiſt. 85. apud Duch. p. 521. 
mais Raoul eſt ſon rival ; mais ces Egliſes qu'il ſoumet à 
leur devoir ne lui ont Fe recommandees par perſonne ; & 
lorſque des Grands, avec leſquels il eſt lic , ſe permettent 
des violences & des n bien plus ee que 
celles de Raoul, la 38 *. Lettre de St. Bernard nous 
apprend que Suger les favoriſe, qu'il les couvre de ſon 


nom; & lorſque des Moines de Bourgueil, procedant 4 
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Pelection de leur Abbé, ſans la participation de Suger, 
bravent ces memes droits dont il parait fi jaloux ; parce 
que ces Moines lui ſont recommandEs par PEy&que d'An- 
gers, Suger ferme les yeux. Epiſt. 3. 4. & 5. ap. Duch, 
„ 

(33) 11 ne pouvait entrer dans Videe de Suger qu 11 
ſerait Regent du Royaume; quoiqu'il et ſur Veſprit de 
Louis VII le plus grand empire ; il ne pouyait preſumer 
que ce Prince le nommerait au prejudice de Raoul , 
Comte de Vermandois, & de Thibault, Comte de 28 
pagne , tous deux membres du Conſeil, Pun fon beau- 
frere , l'autre ſon neveu. 

(34) Ceſt le Frere Guillaume qui nous en inſtruit : 
Cum inter ipſa ftatim initia obviare fruſtra conatus , 
regium cohibere non poſſet impetum , tempori cedendum 
adjudicavit, ne, vel regiæ devotioni inferre videretur 
injuriam, vel * offenſam inutiliter incurreret. 
Vit. Sug. lib. 3 cap. 1. Oui, mais alors, pour me ſervir 
des paroles du mème Secretaire , illum ſatis renitentem, 
reipublice adminiſtrationem & curam Suſcipere compu- 
Ierant. Ibid. Il faut juger de la meme maniere cette Lettre 
tant vantce dans laquelle Suger conjure Louis VII de 
revenir & de reprendre le fardeau de Adminiſtration, Ep. 
57. ap. Duch. p. 511. Cette Lettre ne ſaurait ſans doute 
etre plus preſſante: Nos autem ſicut angelum Dei vos 
expectantes, pulſamus pietatem, adjuramus benignitatem 
& per eam qud invicem obligati ſumus fidem obte ſtamur, 
ne poſt tranſuum Paſche ibi demoreris , &c, &c; mais 
obſervez qu'elle n'eſt Ecrite, qu'apres la Alis de 
Louis VII en Aſie, lorſque le Comte de Dreux, frere 
de ce Prince, . encore des complots pour s'emparer 
du trone , Ceſt-3-dire » lorſque tout fait craindre a Suger 
qu'il ne lui arrive, ce que la flatterie la plus ridicule . | 
fait dire dans la meme Lettre: Si enim 3 , 
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quanto in quantum mutaremur , nulla alia eſt comya- 
ratio, quam ſz de cœlo in abyſſum corrueremus. 

(35) Vous voyez ici ma moderation, car Saint 
Bernard ne -reproche pas. fi implement a Super d'avoir 
Jaifſe le Roi commettre ces injuſtices, il lui reproche de 
les avoir conſeilltes. Mirum enim valde, dit-il , ſi contra 

veftrum conſt ilium fiunt hec, Et plus *p : Quidguid 
mall fecerit , merito non Regi juveni, ſed conſiliariis 
fenibus imputatur. Epiſt. 222. ch. 4. Opera . Bern. 
& apud Duch. p. 453. | 

(36) Suger, dans la Vie de Louis le Gros, parle de 
pluſieurs grands Seigneurs de cette eſpece, apud Duch. 
p. 307. & 315. d'un, entr' autres, qui vient fe jetter aux 
pieds de ce Prince, rogans ſuppliciter, ut Regià munifi- 
centia paternam hœreditatem reſtituat, tanquam ſervum 
aut inquilinum deinceps habeat , pro voluntate utatur 

Ap. Duch. cap. 17. p. 299. 

(37) Le trait de Joinyille qui refuſe de preter foi & 
hommage à S. Louis, parce qu'il n'etait que fon arriere- 
vaſſal, prouve bien, comme Pobſerve M. PAbbe de Ma- 
bly , dans ſes Obſerv. fur Hit. de Fr. tom. 2. . 272. 
que du tems de Louis le Jeune , le ſyſteme politique a cet 
egard n'<tait point encore EF Joinv. p. 23. | 

(38) Philippe Auguſte fut le premier qui eut quelques 
troupes 3 ſa ſolde, independantes du ſervice des vaſſaux, 
Hably , tom. 2. pag. 95. | 

(39) La premiere Ordonnance 'generale pour tous les 
Domaines de la Couronne , n'eſt que de Van 1209. ſous 
Philippe Auguſte. Voy. Ord. de nos Rois, par Laur. 
tom. 1. p. 29. | 

(45) Pluſieurs Auteurs ont cru que le Reglement par 
lequel Louis le Gros avait defendn au Preyot ou au Voyer 
de deſcendre dans Varene , s'<tendait ſur tous les Juges; 
mais ce Reglement ne ropardate que le Preyot , & dans le 
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eas ſeulement, ol ils agiſſait de deſobeiſlance à ſes ordres; 
car exercait-il {a qualité de Juge, tout plaideur pouvait 
fauſſer ſon jugement, Ceſt- a- dire Yaccuſer d'en avoir 
porté un faux, & Vobliger,, en conſequence , de ſe battre, 
pour prouver qu'il était bon. Aſſiſ. de Jeruſ. ch. 111. 
p- 87. & ſuiv. Beauman. ch. 61.P. 313. Eſp. des Hin 
live 28. ch. 27. 1 

(41) Vous en verrez la . — 1 particle 56. 4 
7 ancienne Coutume d Anjou manu/crite , il eſt congu en 
ces termes : Femmes, fi elles ſont a embler chevaux ou 
jumens ſont a enfouir. f k 

(42) Encore les Nobles n gien aucun egard I 
cette trève: Qud nimirum lempeſtate, univerſe provingie 
ade devaſtationis continue impartunutate. inquietantur 
ut ne ipſa, pro obſervatione diving pacis,profeſſa ſacra= 
ments effort Abb. Uſperg. A. Patt. de Pac; 
imp. public. n*. 3 5. [TIRED TA ob 1n 7 01 
. (43 ) Sans recourir aux 1 qu nen les 
anciennes Chartes, vous en verrez la preuve dans la 
Tranſaction paſſte entre Suger & le Comte de Nadin 
Hiſt. de S. Den. reo. de piec. juſtiſ part. ite. v. ga. 
on y lit: Ego Maynardus pronrid manu ſubſorinſi: 
ſegnum Maynardi Comitis F. Il n'eſt guèxes poſſible de 
ſe figurer Vignorance de ces bceles. Le Gendre pretend 
que ſous Louis VII on parlait Latin, 3 Paris, auſſi-bien qu'à 
Rome, ſous les Antonins. Hours des Fr. p. 95. J ignore 
fi, effectivement, on parlait alors auſſi- bien, mais d apres 
ages les Chroniques que ai lues, je crois pouvois 


aſſurer, qu on n crivait pas de meme. Les ſeuls Ouvrages 


de ce ſi &cle écrits ayec pureté, ſont ceux de S. Bernard, 
d' Abailard & les. Lettres ꝙHeéloiſe, & ce ſont les ſeuls 
oh, le coeur & Veſprit trouvent à ſe repoſer. On parcoue- 
rait ſurement toutes les Chroniques du 30. & du 457. 
vol. in-fol. de Duck. fans y trouyer une idee digne derte 
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remarquee. La Langue vulgaire n'ttait en France, comme 
par toute FEurope, qu'un mélange groſſier de Tudeſque 
& de Latin. Voy. les Rech. de Paſq. v. 680. On vient 
de nous donner ſous le titre de Fabliauæ une collec- 
lection de pieces charmantes; mais il n'exiſtait encore, 
du tems de Suger, aucun de ces hommes aimables qui 
les compoſerent, & qui firent à ſi juſte titre les plaiſirs 
des ſiecles ſuivans. II n'efit pas été, d'ailleurs, dans les 


principes de Suger, de les accueillir. On bent. par ce que 


dit ſon Secrẽtaire, qu'il ne preferait pas les gens d eſprit. 
Id ex eo licet perpendere, quod herveum mire ſim- 
plicitatis virum, licet non litteratum, fratrum tamen 
congregation: præfecit: non ignorans quod ſcientia ſæ- 
piles inflat, charitas ſemper ædificat. Vita Sug, lib. 2. nz. 

- (44 ) Le premier College qu'on vit à Paris fut fondè 
par Robert, Comte de Dreux; ce Prince le fonda ſous 
Finvocation de S. Thomas de Cantorberi. Abreg. chron 
de PHift. de Fr. an. 1180. Thomas de Cantorberi , plus 
connu dans l' Hiſtoire ſous le nom de Becquet , ne fut 
aſlaſſine que Van 1170, Ceſt-à-dire, vingt ans apres la 
mort de Suger; il n'y a donc point de doute, que, du tems 
de Super les Monaſteres & les Cathedrales ne fuſſent les 
ſeules écoles de la jeuneſſe. 

(45) Ce ſont les propres paroles de Suger : Una qua- 
rum ( vitrearum ) Paulum Apoſtolum molam vertere, 
Prophetas ſaccos ad molam apportare repreſentat. De 
reb, in Adminiſt. geſt. apud Duch. cap. 32. p. 348. Voila 
ce qui , ſelon lui, Allegoriarum jucundarum reſplendet. 
Ibid. p. 346. Les portes de bronze qui ſont encore au 
portail de S. Denis, ſont celles que Suger y a fait poſer ; 
il eſt facile de le reconnoitre , puiſqu'on y voit tous les 
bas-reliefs qu'il nous decrit dans le Livre de fon Admi- 
niſtration. Ap. Duch, cap. 27. . 3 42. On ne peut s em- 
pecher de riro, quand, après les avoir vus, on lit dans 
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ce Livre: Barbari & profuſiores noſtratibus erant arti- 
fices. Pag. 346. 

(46) L'article 23. de Pancienne coutume gloſte d' An- 
jou dit, que tout homme fabriquant fauſſes monnoies doit 
etre bouilli; vous ſentez quelle ferocite de mœurs ſuppo- 
ſent de pareilles coutumes. Les ſupplices ordonnes en ce 
fiecle peuvent d' autant plus nous donner Videe des hom- 
mes qui y vivaient , que chaque Seigneur les ordonnait à 
ſon gre. Il n'y a preſque pas un de ces Seigneurs qui ne 
$'Ctudie à en imaginer de barbares : un d' eux fait tuer un 
Gentilhomme à coups de maſſue. Vely, tom. 3. p. 268. 


Louis VII fait precipiter des Bourgeois de Sens du haut 


d'une tour. Ceſt. Lud. VII. ap. Duch. tom. 4. p. 3023 
Souvent le bas de ces tours était herifle de piques. Le 
moindre chãtiment que Louis le Gros decerne contre les 
aſſaſſins du Comte de Flandres, c'eſt de leur faire briſer 
la tete. Un dCentr'eux eft , par ſes ordres, attache a un 
poteau, ayant au- deſſus de lui un chien que Fon bat ſans 
ceſſe, & qui, exergant fa rage contre le patient, le fait 
mourir, en lui dechirant le viſage. Un autre, apres avoir 
eu les yeux creves , le nez & les bras coupés, eſt eleve 
ſur une roue pour y etre perce de mille fleches, mais 
tirces Pune apres l'autre, afin qu'on le faſſe ſouffrir plus 
long- tems. Sug, in Vit. Lud Grofſ. p. 316. 

( 47 ) Le Concile de Rheims, an. 1131, fait mention 
de ces Clercs ſeculiers, de maniere, a ne pas laiſſer de 
doute ſur ce que j'ai ae car 1 leur permet d' etre 
Avocats & Médecins. can. 6. 

(48) L'etablifſement des Communes ne peut eètre attri- 
bue 3 Suger, Il eſt evident qu'il y avait eu des Charte; 
de Communaute accord&es par Louis le Gros, avant que 
Suger entrit au Conſeil ; le peu de zèle d'ailleurs que ce 
Miniſtre mit enſuite à &tendre cet établiſſement montre 
bien, qu'il n'avait pas Videe des * changemens quĩ 
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devaienten reſulter, Fondes ſur Vautorits de M. le Prefident 
Henault, pluſieurs Auteurs attachent a VAdminiftration 
de Super la gloire d'avoir affranchi les Serfs , & d'a- 
voir crée des Juges de Juſtices ſeigneuriales ſous le 
nom de Juges des Exempes ; mais il eſt probable que 
M. le Prefident Henavlt n'a voulu donner que ſes con- 
jectures; & ſes conjectures ne $'accordent point avec les 
faits. Long-tems apres la mort de Suger , P'autorité, bien 
plus puiſſante, n'avait encore ni le droit, ni la force 
déclairer la conduite des Barons dans leurs Tribunaux * 
 Pappel en deni de Juſtice ou defaue de droit, qui fut, 
- Evidemment , le premier moyen dont nos Rois ſe ſervi- 
rent pour s' emparer des Juſtices ſeigneuriales, ne remonte 
pas plus haut que Philippe Auguſte, comme Pobſerve , 
_ fans replique , M. VAbbe de Mably , Obſerv. ſur PHift, 
de Fr. tom. 2. p. 169. & ſuiv. Quant à Paffranchiſſe- 
ment des Serfs , loin qu'il füt d'un uſage frequent , 
Pottgieſſ. Lib. 4. ch. 2. pretend qu'au contraire il y eut 
alors des Loix ſéveres pour mettre des bornes à cette 
pratique, comme nuiſible à la focitte, M. Richardſon, 
Introd. d PHiſt. de Ch. V. p. 37. obſerve auſſi tres- 
bien que cette pratique éprouvait, dans les Loix feodales 
elles-meEmes, tant d'obſtacles, qu'elle devait etre infiniment 
rare, car, pour que Paffranchiſſement fut regarde comme 
valide, il ẽtait necefſaire qu'il füt agree de tous les Sei- 
gneurs, en remontant, par toutes les gradations de la 
tenance Feodale, juſqu'au Roi, qui était Seigneur Para- 
mont: vous ſentez combien une forme de procedure fi 
longue & fi embarraſſee, rendait peu praticables ces affran- 
chiſſemens. Enfin , il n'eſt pas mme poſſible d' attri- 

buer 4 Suger le Reglement dont j'ai parlé note 40, 
par lequel Louis le Gros defend au Prévôt de dend 
dans Parene : le preambule de ce Réglement prouve bien, 


que ce n'eſt pas Suger qui en eut Iidce z car on y lit ces 
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mots: Quia Bituris veniens , genitor Ludovicus pravas 
guaſdam conſuetudines Bituricenſis , tam cleri quam 
populi , ſubmiſſis precibus, echortatus, Conſilio Volgrini 
tunc temporis Archiepiſcopi, relaxare & emendare cura- 
Vit. Laur, Ord, des Rois, tom. 1. pag. 9, Suger ſentit 
ſeulement qu'il fallait le confirmer, & il le confirma en 
effet Van 1145; mais ce qui diminue un peu ſa ploire » 
Ceſt que le meme Reglement contient auſſi, art. 2. cette 
deciſion abſurde, par laquelle il eſt permis au crèancier 
de ſe ſaiſir des effets de ſon debiteur, ſans avoir beſoin de 
Tordre du Magiſtrat, & ſans que ce creancier- encourre 
aucuns forſuits, Sil ne fait pas preuve de fa creance.-1d, 
ibid. & Suger a auſſi confirme. cette deciſion, Je ne crois 
pas devoir (erieuſement rẽſuter M. Abbe Vely, lorſqu'il 
dit que Louis VII, d ſon retour de la Valeſtine, vit 
les Maiſons Royales reparees, les Chateaux fortifies , 
tes Frontieres en s&rete , tout en paiæ dans le Royaume. 
Hiſt, de Fr. tom. 3. p. 147, puiſque tous ces éloges ne 
ſont appuyes que ſur le temoignage du Frere Guillaume. 
Vit. Sug. lib. 3. ch. 3. Jamais, d'ailleurs, on ne ſe livra 
aux guerres particulieres avec plus d' acharnement qu'a 
cette Epoque; la France, comme je Vai dit, devint alorg 
la proie d'une nouvelle eſpece de ſcelétats: avant Phi- 
lippe Auguſte on n'avait encore pourvu a la süreté d'au- 
cune ville, pas meme de la capitale; ce Prince fut le 
premier qui ſongea à la clorre de murs; ce Prince fut 
auſſi le premier qui ſongea à la faire paver; car les vues 
de Suger ne s' tendirent- pas ſi loin; cependant, Vodeur 
infecte qui selevait des boues, Etait ſi grande, qu'elle 
penetrait juſques dans le palais de nos Rois & le rendait 
preſque inhabitable. Rig. ap. Duch. p. 6. & 41. Il faut Va- 
vouer, le Frere Guillaume ne pouvait rien dire de mieux 
ſur ſon maitre, que ce qu'il en dit dans fon Panéẽgyrique. 
Cui pracipua ſemper fuit intentio vel ſtudium, ut nobile 


| | 7 | | 
beati Dionyſii monaſterium, omni glorid, & honore attol- 
leret, & Ecdleſiam redditibus opulentam , adificiis am- 
pliorem , ornamentis decoratam redderet. Et Sil eſt vrai, 
comme le dit ce meme Frere Guillaume, qu'on ſoit venu 
des Cours Etrangeres , pour admirer & Etudier ſon admi- 
nitration ; sil eſt vrai que, vidit aliquandd Francorum 
Regem reverenter aſſiſtere, optimatum circumſtante co- 
rond, & func quaſi inferioribus præcepta dictantem, illos 
vero cum omni diligentia & intentione ad ea que dice - 
bamur ſuſpenſos. Vit. Sug. lib. 1. no 8. S'il eſt yrai 
que, ex illo jam tempore idm d populo, quam d prin- 
cipe Pater appellatus eſt Patriæ, & as omnibus pariter 
maximis meritorum efferebatur titulis, Ibid. lib. 3 n 7, 
il faut convenir que les contemporains de Super n'etaient 
pas difficiles. | | we 
(49) Droit de gargouille, ou de la Fierte Saint Ro- 
main.-Quoique ce privilege ait (te primitivement octroyẽ 
par Dagobert, j ai cru que le fiecle de Suger pouvait 
sen faire honneur, car juſqu'au rẽgne de Philippe Au- 
guſte, il reſta preſque ſans effet; & ce fut ce Prince qui 
apres avoir mirement reflechi ſur ſon utilite, ſe fit 
gloire de le remettre en vigueur. Recherch. ſur la Fran. 
d' Etienne Paſquier, p. 914. 
(50) La lettre d' Eugene 111, la 156“ du rec. de 
Duch. p. 542, ſuffirait pour nous faire connaitre le 
deſſein de Suger; mais fon Secretaire nous a laifſe 1a 
deſſus des details tres - circonſtantiẽs. D'abord, iniit pie- 
tate Conſilium, quatenus periclitantibus ( Chriſtianis 
orientalis Eccleſia) opem ferret. Il voulut enſuite en 
faire une affaire generale: convocatos ſuper hoc nego- 
tio, regni convenit Epiſcopos , exhortans illos & ani- 
mans, ad præſumendam ſe cum victoriæ gloriam, quæ 
potentiſſimis Regibus non fuiſſet conceſſa. N'ayant pu 
les determiner: dignum nihilaminus duxit , cefſaniibus 
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alis, pre ſe laudabile votum implere , porro omnia 
. faciebat , ſpecie quidem , quaſe pro ſe, alios pararet 
dirigere, re uutem verd , ſt daretur vita comes, per ſe 
ipſum profecturus & propoſitum aggreſſurus. Vit. Suge 
Lib. 3. Cap. 8. Sur ces entrefaites il tombe malade : 
illud tantum moleſte videbatur ferre , quod devotionis 


Sue propoſitum alius ſuſciperet , ne ergo votum ſuum 


prorſus infeftum relinqueret , elegit ex nobiliſſimis fran- 
corum proceribus virum , quem vice ſud mitteret , cuz 


cum, & opus ſuum , & votum , impreſſt cruce, injunxiſſet, 
zmpenſas quoque conceſſit que ad impugnandos per- 
fidos & ulciſcendas cœleſtas injurias , longo tempore, 
ſufficerent. id. ibid. no 10, Voila, je penſe, de la 


part de Super le projet bien congu , non pas ſeulement 


de faire une croiſade, mais que cette croifade fe faſſe. Je 
n al pas beſoin de préèvenir vos reflexions. ' 

| (51) Tout homme qui a vu la maniere dont Suger 
eſt qua lifiè dans YHiſtoire, ne peut s empècher de croire 
que les guerres civiles excittes en Allemagne, Pan 1137, 
par T' lection de Conrad, & en Anglererre, par Puſur- 
pation d' Etienne, Comte de Boulogne, n'ayent tte le fruit 
des combinaĩſons de Suger, & qu'il n'ait eu Vadreſſe de les 


ſuſciter pour occuper l'ambition de ces deux puiſſances 


& aſſurer notre repos: eh bien , elles ſont, dans 


ſes Ecrits, objet de ſes regrets : Iæ diſcuſſiones & 


diſcordie , que exortæ fuerunt , per invidiam principum 
& malitiam inhabitantium , zerram illam, quantum fe- 


rat fertilis , pene redegerunt ad nihilum, & illud reg- 


num tam nobile , fuit , in magnd ſui parte, per occiſionem 


& rapinas miſerabiliter devaſtatum. geſt. Lud. VII. ap. 


Duch. cap. 8. p. 391. Suger prit effectivement fi peu 


de part A tous ces EvEnemens que, Sil n'avertiſſait par 


cette bonhomie politique, qu'il en eut connaiſſance, on 


croirait qu'il regardait la France, comme un nouveau 
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Cloitre où il avait fait yeeu de ſe renfermer , pour oublier 
le reſte du monde, 

(51) Ceſt dans le teſtament de Suger „ ap. Duch. 
p. 550, que vous trouverez cette ſinguliere diſpoſition : 
1 duas videlicet, non qualeſcumgue ;' fed plenarias & 
3  aptas, exhibendo pitantias, pigmentum quoque hiabeant; 
| | Je ſais bien que c'#tait alors Feſprit du ſiécle: Louis 
le Gros depouille auſſi les Religieuſes d' Argenteuil de 
leur Prieure pour en revEtir l'Abbaye de Saint Denis: 
Pro anime noſtræ remedio, dit - il, conjugis & prolis 
conſervatione. Hiſt. de Saint Denis, piec. juſtif. p. 95* 
Paſcal _11 ordonne auſſi au comte de Flandres de 
faire. une guerre injuſte, pour la remiſſion de ſes pe. 
| ches. Abr. de Hiſt, Eccl. tom. 4. b. 613. Mais j'ai 
; ſeulement voulu prouver que Suger n'etait pas au · deſſus 

de fon ſiécle, & qu'il n'avait pas, comme ledit fon 
Secrẽtaire, animum moderatum „ eæcellentem, omnem 
| | tumorem Seculi calcantem & quidquid oulgus timere 
. ſolet vel optare ridentem. Vit. Sug. libr. 1. ne 1. 
(5 3) Imperator ergo teutonicus , de Die in diem de- 
clinans anti quorum verificavit ſententiam, neminem cu- 
| Jus causd aut controverſad ſanctorum corpora ſuble- 
7 vantur , anno fore ſupenſtitem, ſed ita vel intra deperire. 
In vit. Lud. Groſſ. ap, Duch. p. 313. Lautre trait que 
| j'ai cite ſe trouve à la page 318. Les &crics de Suger 
ſont remplis de pareilles abſurdites ; £ prediQions „ ſon- 
ges, prodiges, il n'y a pas une erreur populaire qu il. 
ne partage. Voy. in vit. Lud Groſſ. ap. Duch. p. 295 . 
302, 310, en haut & en bas de la pag. 312,317, in 
lib. adm. p. 339 4 340, 341 & 348, in e 
5. 3855 K 3666. 
(54) Vous ne voyez plus Suger depuis a harme , , 
marcher avec Lextrayagant -cortege que lui reprochait 
Saint Bernard; z vous en concevez aiſement la raiſon : 


— 1＋2 ec Ys 


— 


/ 
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mais comme cette r&forme n'*etait qu'un maſque, Phom- 


me était relte, & nous le retrouyons tout entier dan, 
ſes Ecrits. Le luxe qu'il ne peut plus faire paraitre dans 
ſes vetemens , il le répand ſur fon Egliſe; vous en 
verrez la deſcription dans le livre de fon adminiſtration » 
depuis la. page 342 juſqua la page 350. Ce ne font 
plus que des tables d'or maſſives, dont quelques-unes 
peſent juſqu'a quarante-deux marcs, & toutes enrichies 
de ſaphirs , d'emeraudes, de topaſes, de perles & de 
rubis ; des chandeliers , & des calices qui ſont 6galement 
d'or, des portes de bronze dore , trayaillees par les 
maitres les plus renommès de toutes les nations, &c, 
II dit meme dans le liv. de la conſecrat. de ſon Egl. 
Duch. p. 352, que ſon projet avait été d'abord de faire 
venir de Rome des colomnes de marbre, magno ä 
ce qui eſt facile a croire. 


(55) Ces inſcriptions & ces 2 ont, paur la 
plupart, été effaces par le temps; les armoiries ſe font 
mieux conſervëes; on les voit encore peintes ſur beau- 
coup de vitres : ces armoiries repreſentent le frontiſpice 
du portail de Saint Denis avec ſes deux tours; mais ce 
que le temps a voulu derober 2 nos yeux, le livre de 
Vadminiſtration de Suger nous Papprend dans le plus 
grand detail. Vous ne verrez pas une inſcription où il 
n'y ait ſon nom : ſur le linteau des portes; ſuſcipe vota 
tui judex diſtricte Sugeri, de reb. in adm. geſt, ap. 
Duch. p. 343, ſur les portes elles - memes, 


Ad decus Eccleſiæ qur fovit & extulit illum 
Sugerius ſtuduit ad decus Eccleſiæ. ibid. P- 342+ 
A la partie du cheur qu'il avait augments : : 


Nobile quod conſtat auctum ſub tempore noftro , | 
Qui Sugerus eram, me duce , dum fieret, ibid. p. 343. 
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A la table d'or qu'il avait fait poſer devant le corps des 
ſaints Apotres : 

Sugeriumque piis protege præſidiis. bid. p. 344. 
A d'autres tables qu'il avait fait encore placer pres de 
FAatel : | 


Has are tabulas poſuit Sugerius Abbas, 
P:2ter eam quam Rex Carolus ante dedit. 76:d. p. 346. 


Sur un vaſe que le Roi lui avait donné: 


Hoc vas ſponſa dedit Anor Regi Ludovico 
Mitadce lus avo, mihi Rex, ſanctiſque Sugerus. Tbid. p. 348. 


Sur un autre vaſe qui ſervait de calice: 


Dum libera Deo gemmis debemus & auro 
Hoc ego Sugerius offero vas Domino. Id. ibid. 


(56) Ce livre eſt celui où ſe trouvent les inſcriptions 
que je viens de rapporter ; Suger dit qu'il Fa congu 
nullo inanis gloriæ appetitu , nullam laudis humane 
aut retributionis tranſitoriæ exigendo retributionem, 
ap. Duch. p. 331, chaque chapitre ſemble vous dire: 
vous voyez, que Padminiftration de mes predeceſſeurs 
ne mèritait pas d etre remarquee , & que la mienne ſeule 
eſt un prodige. Or en quoi conſiſte ce prodige ? En ce 
qu il a augmenté, de quelques ſeptiers d orge ou de bled, 
le revenu dune ferme; de antiquo cenſu Argentoili incre- 
mentum eſt 20 librarum, de annond prius 6 modios, 
nunc 15 recipimus. De reb. in adminiſt. geſt. Cap. 3, 
pag. 333. De Cormeliis in pago pariſienſi incrementum 
cenſus 8 librarum; cum prius haberemus 12 libras, 
nunc habemus 20, de annond 10 aut 12 modios habe- 
bamus nunc 18, cap. 5, pag. 334. &c. En ce qu'il a trouve 
dans une carriere , pres de Pontoiſe, les pierres dont il 


a eu beſoin pour ſon Egliſe; car c'eſt, dit- il, illud quod, 
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nee cogitare , nec opinari liceret in Lib. conſec. apud 


Duch. p. 352, & en ce qu'il a fait abattre douze gros 
arbres dans la foret de Chevreuſe; car ils furent abat- 


tus, dit-il, in admirationem omnium & preſertim cir- 
cumſtantium. Il remarque mEme que la Providence, par 


une protection ſpeciale 4 manibus raptorum hos ( arbo- 


res) protegens ſibi reſervaverat , nec minus continua id- 
circo divina eætitit largitio, cum ultra quam oppor- 


tuit nulli ulterius inveniri potuerint. Ibid. p. 353. 
(57) Huic Eccleſiæ prælationis noftre tempore. Ap. 


Duch. p. 331. Verum quia Zecleſiarum bona , induſtrid 
prælatorum confoveri debent, nos, &c. pag. 337. 
Guam cum in novitate prælaturæ noſtre devaſtatam 
reperiſſemus. p. 338. Bernevallis in novitate prælaturæ 
noſtre poſſeſſiones retraximus, cap. 23. p. 341, &c. 


& c. 


(58) Rogamus etiam fratres noſtros, ut eddem Die, 


ea que divina munificentia , in tempore adminiſtratio- 
nis noſtræ, eidem Eccleſiæ contulit , five palliorum , 
five auri aut argenti ornamenta exponant. Teſtament. 


Sug. ap. Duch. p. 550. On lit auſſi au dernier chapitre 


du livre de ſon adminiſtration : Ouia ergo divina bene- 
ficia non occultare , ſed prædicare utile & loneſtum 
cognovimus , palliorum , quod divina manus, tempore ad- 
miniſtrationis noſtræ, huic E celeſice contulit , augmentum 


deſignavimus , implorantes , ut in anniverſario eæponan- 


zur. De reb. in adm. geſt. ap. Duch. p. 3 50. 

(59) Voici les propres paroles de Suger : Ego Suge- 
rius, Dei gratid Eccleſiæ Sancti Dioniſii Abbas, omni- 
bus tam futuris quam preſentibus, notificare volo, quo= 
niam accedentes, ad noſtræ ſublimitatis preſentiam, vide- 
licet Johannes, Bernardus , &c. ap. Duch. p. 556. 
On lit dans ſa 4*, conſtitution un paſſage plus infolent 
encore. II aſſigne à la Collégiale de Saint Paul 60 ſols 
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de rente, avec quelques muids de froment & de vin, de 
opulentia noſtrà, dit - il, eorum volentes aliquantulum 
ſupplere inopiam. Duch. p. 552, Comparez en paſſant 
le premier de ces traits, avec ce qui eſt dit dans une charte 
de Louis le Jeune, rapportèe par Dom Felibiefi, Hit. de . 
Den. rec. de piec. juſtificatives', part. 1. p. 105. Ego 
Ludovicis notum facio præſentibus & poſteris , quoniam 
prefſentiam noftram adiit Sugerius abbas , humiliter 
& devote-implorans , ut pro amore Dei, & remedio ani- 
me patris mel, incolumitate perſon , & regni conſer- 
varione , ea quæ pater meus eidem Eccleſiæ conceſſit , 
nos 725 neee Rapprochez le ſecond, d'une 

Lettre de Suger a Roger Roi de Sicile. Regiæ 8 | 
tis exceHentice , fi non quales debemus , quales tamen 
valemus , gratiarum actiones referimus : eo quod tant , 
ram ſapientis tam famoſs Domini celſitudo, noſtræ par- 
vitatis memorari, ac de noſtrd proſperitate querere, non 
fit dedignata. Hujuſmodi enim queſtio me totum tota- 

| liter, veſtrœ ſerenitati, emptitium reddidit, nec toto tem- 

| | gore vite noftre , d memorid noſtrd decidere poterit A 

quod tuntæ nobilitatis Dominus de ſuà, nobis profperita- 

1 te ſignificaverit. Ay. Duch. p. 539. Je ne inſiſterai pas 

[ - davantage ſur les petiteſſes de Suger; je pourrais vous 

h faire encore quelques obſervations ſur le ſoin particulier 

| qu'il a de rappeller, 3 tout inſtant, & le plus ven ſans 

| adreſſe, tout ce qu'il a dit & tout ce qu'il a fait; je pour- 
| ais vous faire remarquer la-maniere ridicule, dont il ſe 


| felicite des honneurs, qui lui ont cte rendus dans ſes diffe- 
i rentes lẽgations; par exemple, quand il eſt &lu Abbe de 
| FS. Denis: Dieu, dit-il, Pa traité dm dulciter, tdm 
filialiter; que Looks le Gros & nombre d'Eyeques ſont 

venus au devant de lui, Regem occurrentem &. 

ibidem nos expectantes gratulanter invenerimus. In vit. 
Lud, Gr. ap. Duch. p. 311, mais je crois en avoir aſſez 
dit 
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dit, pour vous convaincre que Suger était un petit eſprit, 
&, ce qui ne sen Eloigne guère, Phomme le plus vain. 

. (60) Lorſque je conſidere les recherches ſavantes qua 
faites M. PAbbe Vely, je regrette toujours, qu'il n'y ait 
pas mis plus de philoſophie ; on voit bien qu'il a eu 
la patience de dévorer toutes les anciennes Chroniques , 
mais il les a rarement comparees entrelles, & c'eſt le 
premier devoir de tout homme qui veut re I'Hiftoire. 
Sans cette-precaution , on riſque a tout inſtant de tomber 
dans Verreur, Comment, par exemple, M. YAbbe Vely 
pretend-il porter un jugement ſain ſur Fadminiſtration de 
Louis le Gros, lorſque, non-ſeulement il prend pour 
garant de ce qu'il avance la vie de ce Prince Ecrite par 
Suger, Suger ſon ami, ſon conſeil, ſon fils, pour ainſi 
dire, mais qu'il combat par cet écrit, tout ce quit 
trouve de contraire à ſon opinion, dans les Chroniques 
contemporaines. II voit par les lettres 13, 14 & 48 de 
S. Bernard à Honoré II, que Louis le Gros eſt ac- 
cuſe d'avoir abuſe de fon autorite envers pluſieurs 
Evèques, & d'en avoir perſecute les Egliſes, indigne- ; 
ment & ſans aucuns motifs. Les lettres de S. Bernard, 
dit M. ! Abbé Vely, ſont d'un fanatique, L. 3. p- 74. 
Les Eceléſiaſtiques qui ſe plaignirent alors furent des 
ingrats, ib. 7. 73 3 car nous voyons dans Suger , dit 
M. Vely, qu'au meme inſtant , ce Prince entreprit une 
guerre en faveur du Clergé. Id. ibid. Borſque j'ai voulu 
aſſeoir mon jugement ſur Louis le Gros, j'ai cru de voir 
proceder autrement; j'ai lu dans les crits de Suger que 
Louis le Gros était le defenſeur des Egliſes; j'ai ouvert 
les Lettres de S. Bernard , & je me ſis dit, Louis le 
Gros en fut ſouyent le perſecuteur. J'ai lu dans les èctits 
ne. que Louis le Gros était un Prince doux & hu- 
main; j'ai lu dans les memes Ecrits que ce Prince avait 
ordonne les — „que j'ai rere page 71, & 
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e dit, Louis le Gros ſut un Prince barbare ; 5 jal 
encore lu dans Suger que Louis le Gros Etait zèlé pour la 
juſtice , & enclin 3 faire le bien; j ai lu dans Orderic , 
Auteur contemporain, que Louis le Gros voulant ſe 
venger d Hugues, Eveque Orléans, ce Prince le fit 


aſſaſſiner; j'ai vu toutes les mentes odieuſes du meme. 


Prince, pour depouiller les Religieuſes d' Argenteuil, & je 
me ſuis dit, Louis le Gros fut un Prince injuſte. Enfin, 
j'ai vu dans le Recueil des Ordonnances de Laurierę, que 


Louis le Gros fut le premier qui accorda, à des Mo- 


naſteres & à des Egliſes, le droit d' ordonner le duel , 
& que, hors le réglement qui défend au Prévôt de deſ- 
cendre dans Varene,, le reſte de a legiſlation n'offre que 
des abſurditẽs. J'ai vu dans Guillaume de Malmesbury, 
live 5 , que Louis le Gros, contre toutes les loix de Thon= 
neur & de la Politique, mais gagne par les fommes 
db argent d' Henri, Roi d' Angleterre, aida ce Prince 4 
uſurper la Normandie. Jai vu nombre de preuves de 
ce qu avance M. I Abbs de Mably dans ſes Obſervat. ſur 
CHifl, de Fr. t. 2. p. 97. que Louis le Gros naccorda, aux 
villes, le droit de Communes , que gagne par Vappas de 

Yargent comptant qu'on lui offrit. J'ai vu dans les propres 

Ecrits deSuger toutes les meſures que prit ce mEme Louis. 

le Gros, pour aſſurer irr&yocablement à ſes ſucceſſeurs la 

Charge de grand Gonfalonier de I'Abbaye-de S. Denis, 
Chart, de Louis VA, Hift, de S. Den, Rec. de piec. juſtiſ 
Prem. part. p. 73+ Jai vu le deſſeinquiil elit de quitter ſa 
Couronne pour la Couronne religieuſe, & de changer 
les ornemens Royauæ contre humble habit de Saint 
'Benotc. Sug. i in vit. Lud. Groſſ. p. 3 19. & jen ai conclu 


que Louis le Gros fut un petit eſprit , qu'il fut avide , 


& qu'il ne connut pas les premiers Principes de e 3 
niſtration. | 


(6) 1 oy 2 pas homme ſor lequet e nos Hiftoriens- 
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aĩent affectẽ de montrer plus de mauyaile foĩ, que fur 8. 
Bernard, Mais toutes leurs calomnies contre ce grand 
homme, ne preyaudront jamais dans Feſprit de ceux qui 
auront lu ſes ouvrages; les analyſes qu'en a donnees M. 
PAbbe Fleury , dans fon Hiſtoire Eccléſiaſtiqne, font 
trop bien faites, pour que j entreprenne d'en donner 
une nouvelle; quiconque prendra la peine de les 
conſulter, y trouvera dé veloppè tout ce que j avance 


dans ces Reflexions, Il verra, qu en louant S. Bernard, je 


nai pas eu le vil motif de flatter le Corps auquel je 
ſuĩs attaché; je ſerai toujours fidele a engagement, que 
doit prendre avec lui-meme tout homme qui écrit l' Hiſ- 
toire , & que j aĩ pris, en effet, du premier moment od j'ai 
mis la main à la plume, celui, de n avoir ẽgard qu à la 
verite. 
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